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Les colonies de la côte Nord-Ouest de la 
mer Noire depuis le Danube jusqu’au Boug. 


Des fondements d’édifices semblables à ceux découverts 
à Touldscha, sur la rive méridionale du Danube et pro- 
venant de Noviodunum, station de la légion II Her- 
culéenne ' , ont été trouvés à Kartal sur le bord opposé, 
à l'embouchure du Prouth dans le Danube. Outre ces 
restes d’habitations il y avait encore à Kartal des bas- 
reliefs dont l’un représente Apollon et Diane à la chasse, 
et plusieurs fragments d'inscriptions latines, qu’on voit 
maintenant au musée d’Odessa 2 . Suivant les anciens iti- 
néraires, ces restes ne peuvent être attribués qu’au port 
de T orni, nommé Callatis 3 , Kilia; car les autres 
villes indiquées par les anciens, près des bouches du Da- 
nube, se trouvent l’une, Istropolis, à Kargalis , près du 
bourg Istera à 83 verst au Sud de l’embouchure mé- 
ridionale; l’autre, la place d’Antiphilus, nommée 
par Strahon et l’itinéraire anonyme, à 50 verst ou 300 
stades au Nord de la bouche dite de Kilia, près du lac 
Karatchous (Kondouc ou Sicik au Sud de Tatar-Bounar). 

Cette place d’Antiplûlus n’était peut-être qu'une tour 
ou un observatoire dans l’intérieur du pays entre le 
Danube et le Dniester, puisque les distances marquées 
par les itinéraires ne se retrouvent pas , si l’on suit 
directement la cote, mais bien si l’on fait un détour 
par l’intérieur afin d’éviter les marais (limans) de la 
plage. On en trouve deux ou trois sur cette côte, qui 
produisent annuellement 24 millions de quintaux de sel 
et qui dans l’antiquité^, n étant pas encore fermés vers 
la mer, pourraient avoir servi déport 4 . Du moins Stra- 
bon en indique un, sans lui donner de nom 
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Au dessus de ces limans, à 55 verst ou 330 stades de 
la place d’Antiphilus, près de Kadjekti, était la place 
nomme C remnisces nom qui veut dire précipice et 
répond au nom russe Gbrywa, pour indiquer 1 endroit 
où les steppes descendent vers la cote. Ces falaises forment 
souvent des précipices de 1 00 à 150 pieds de hauteur 
à plusieurs degrés et sur une étendue de 700 à 1400 
pieds, comme ceux de Cobail près de Tatar-Bounar. 

La place dAntiphilus et celle de Cremnisces paraissent 
avoir appartenu au rempart deTrajan, qui s’étendait 
au delà du Dniester jusqu’à Kamenetz en Podolie, où il 
est connu sous le nom de rempart des codions ou de 
Kiovic , et jusque dans 1 Ukraine ou on le nomme 
rempart du dragon. Des médailles de cet empereur ont 
en effet été trouvées le long de ce rempart 6 . C’est de 
ce îempait que proviennent les objets en or et en argent 
trouvés a Busco et sur la rive droite du Prouth, dans le 
district dé Dorogoe, sur la terre dite Joniz-Jainandoune 7 . 
On montre aussi un canal deTrajan d’Ismaïl au Dnjester R . 

Avant de nommer la ville principale située sur la rive 
droite du Dniester , Pline indique une place dite Ae- 
polium, qui n est peut-être que le bourg d’H ermonax, 
que Strabon nomme en cet endroit comme protégé par 
la tour de ISéoptolciue, ainsi appelée d’une des lieu- 
tenants de Mithridate '. Ce bourg étant à 20 ver.st ou 
120 stades de Cremnisces doit être cherché à Chabag, 
colonie de vignerons Suisses, sur le liman entre Akkerman 
et la mer. 

ancienne île des Tyragètes, devant l’embouchure 
du Dniester ou Tyras , ‘\ est maintenant une langue de 
terre coupée par deux canaux servant d’écoulement aux 
eaux du liman. Près de cette île déserte, qui a huit verstes 
de longueur et une à deux de largeur , se trouve le village 
Bougasi, habité par des pêcheurs auxquels le fleuve et la 
nier apportent leur tribut. Le nom de ' Tyragètes est 
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compost de Tyèas, fleure connu déjà dans l'antiquité 
par ses nombreux poissons, et du nom des Gètcs, qui 
s’abritaient aussi dans des cavernes existant aux deux côtés 
de la rivière et semblables aux scmlianques, habitées en- 
core de nos jours dans ces endroits 1 *. 

Le liman a 10 verst de largeur et 6 à 20 pieds de 
profondeur, tandis que le fleuve, avant son entrée dans ce 
liman, en a 50 à 100 sur 200 à 1 000 pieds de largeur. 
Le cours en étant très-rapide audessus du liman , il fallait 
changer les barques descendant la rivière contre d’autres 
comme celles dont on se sert encore aujoud’hni pour le 
cabotage. Ce changement devait nécessiter la fondation 
d’un ou de plusieurs endroits tels que ceux nommes ci- 
dessus 13 . 

Les rochers calcaires andessus du liman indiquèrent 
aux colons Milésiens u l’endroit approprié à la fondation 
d’une ville. Elle fut nommée d'abord du nom du fleuve, 
Tyra.s* 4 , plus tard, d’après la couleur de ces rochers, 
«la blanche,» Castrum album * 5 , Bielgorod des Slaves 16 , 
Akkcrman des Turcs. Les habitants étaient appelés 
Tyrites 11 , mais ils se nommaient eux mêmes Tyra- 
niens (tupvo'i), tant sur leurs médailles autonomes et 
sur celles frappées par eux au nom des empereurs depuis 
Claude jusqu’à Julia Mamrnea, que dans une inscription 
greco-latine, trouvée récemment dans ces endroits. Cette 
inscription nous prouve qu’ils avaient demandé à l’empereur 
le rétablissement d’un droit de port-franc ( immunitas ), 
qu’ils prétendaient tenir de leurs ancêtres. Quoiqu’il* 
n’aient pu produire des titres antérieurs à ceux de l’em- 
pereur Antonin, des frères de l’empereur et du présès 
Antonius Liber, ce droit leur est confirmé le 1 7 février 
20 1 par un rescrit latin adressé à un magistrat Héraclite. 
Mais on y joint la clause, pour que les revenus de la province 
d’Blyrie n’en souffrent pas trop, que les citoyens nouvel- 
lement admis ne jouiraient de ce privilège, que s’ils étaient 
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reconnus dignes de la bourgeoisie de Tyra.%- par un légat 
ou ami des empereurs’ B . Outre cette inscription, il a etc 
trouve' à Akkerman une médaille de Tyras, avec l’effigie 
de Gcta sur l’avers, et la Fortune sur le revers. Dans 
d’autres endroits de la ville , on a découvert deux 
médailles de Sévère Alexandre avec les revers de 
la Victoire ou de Cybèle; enfin, dans les vignobles au 
Nord de la ville actuelle, une médaille autonome; dans 
les restes de la ville qui était de l’autre côte du fleuve, 
on a trouvé une autre médaille semblable, uDe troisième 
à Phanagoria , et trois sur la presqu’île dite la course 
il Achille. On peut en conclure que les Tyraniens ont 
pris part au culte d Achille, héros tutélaire ou domina- 
teur du Pontarque, célébré en cet endroit. Aussi trouve- 
t-on les divinités des colons Milésiens représentées sur 
ces médailles autonomes: 1) Apollon, dont la tête, 

laurc'e et tournée à droite , se voit sur l’avers , et la 
lyre à sept cordes sur le revers de plusieurs petits 
bronzes avec le nom TYPA; 2) Cérès, à laquelle ou 
attribue une tête en marbre de grandeur naturelle et de 
travail grec, découverte en 1824 sur l’esplanade. Les 
médailles présentent cette divinité tournée à droite, cou- 
ronnée d’épis, couverte d’un voile et ornée d’un collier. 
Le Tevers est un flambeau ardent, debout en signe des 
mystères , ou un vase avec des pavots entre deux épis; 
ou enfin, sur des médailles en argent, le taureau rornu- 
pete à gauche , symbole <ft la fertilité ou du bétail 
nourri dans les steppes d’alentour Les autres dieux 
présentés sur les médailles de Tyras , comme objets de 
son culte sont: 3) Mercure, dont on voit la tête rouverte 
d’un pétasc , tournée à droite sur l’avers et le caducée 
sur le revers j ou la figure debout , tenant une bourse 
dans sa droite et le caducée dans la gauche, sur le re- 
vers d’une médaille de M. Aurcle, comme indication du 
commerce de la ville; 4) Esculape, tête diademée a 
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droite sur l’avers, et, sur le revers, une corbeille avec un 
serpent, servant peut-être à expliquer le nom d'Ophio usa 
la ville des serpents, qu on lui avait donne' 20 à cause de 
la quantité' de couleuvres qui se trouvent dans les bas 
fonds du Dniester. 5) La culture de la vigne, qui existe 
sur ces bords aussi a l’état sauvage avec des raisins res- 
semblant à ceux de Corinthe, est indiquée par la figure 
de Bacchus debout, tenant, le thyrse dans sa droite et 
dans sa gauche, un raisin qu’il montre à une panthère. 
Cette panthère se voit encore sur le revers d’une mé- 
daille de Caracalla. Knfin G) la production d’autres fruits 
pourrait être indiquée par la représentation d’Hercule, 
avec trois pommes dans sa gauche et une massue dans sa 
droite, ce qui forme le revers d’une médaille d’Antonin. 
Aussi trouve-t-on dans les environs des abricots et des 
pommiers et poiriers sauvages et y montrait -on l’empreinte 
du pied d Hercule - 2 . 

Vis à vis de cette ville, au Word d Ovidiopol, sur la 
rive orientale du Liman, était la ville nommée Nico- 
nion 23 ou Niconia 24 . On y a trouvé des cercueils en 
pierre avec des fragments de poterie , une jolie tête de 
Vénus, une Hermès priâpienne en terre cuite et une 
médaille en argent d'Alexandre 25 . Deux mots en langue 
ionique sur la base d’une statue 2 " servent encore à prou- 
ver l’origine milésienne de cette colonie. 

Le port suivant n’était fonde que du temps des 
Romains, puisqu'il était dédié à Isisdontle culte n’a été 
introduit que pendant l’époque de leur domination dans 
ces pays. Il ne peut avoir été autre part que sur les bords 
du Liman sec (soukoï) à la frontière occidentale du ter- 
ritoire d’Qdessa, près de la colonie allemande de Loust- 
dorf 27 . 

Le port suivant, celui deslstriens, serait alors celui 
d’Odessa , d’où l’on exportait les blés polonais , déjà 
avant la fondation de la ville, en 1789, quand il n’y 
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avait encore que le château et fanal d’Hadshi-Bey 2 *. Aussi 
voyait-on tout autour de la ville une quantité de tertres 
funéraires, prouvant l’antiquité de ce port, mais détruits 
à 1 occasion des constructions du nouveau port meilleur 
que tous les autres de cette cote, vu qu’il faut une 
réunion de 4 vents pour pouvoir entrer dans le liman 
du Dniepr :0 . Ainsi, quoique la rade soit peu sure et 
l’eau très rare dans les environs, cette place devait servir, 
dès les commencemens du commerce du Pont-Kuxin, à 
l’exportation des matières brutes ;1 et à l’importation des 
objets de luxe, dont les colons et leurs voisins avaient 
besoin. Aussi a-t-on déterré: l)près de la statue du duc 
de Richelieu, non loin de la mer, des fond emens d’édi- 
fices et deux amphores grecques avec des ossemens 42 ; 
2) depuis la douane jusqu’aux anciennes casernes, dans la 
maison BolTa, plusieurs tombeaux contenant des cruches 
de vin , 2 coupes noires et l’anse d’une amphore sur la- 
quelle on lisait, en écriture très ancienne de la droite à 
la gauche, le nom d’Arislippe 3 ’ ; 3) près de la maison 
délia Vos (?). 2 vases archaïstiques avec des figures noires 
sur un fond jaune paille , l’un à cou très étroit et à 
une anse , représentant Laërte et Pénélope , l’autre un 
petit bocal (Kylikion) avec des dessins comiques; plus une 
lampe et une cruche à une anse, dans un caveau de 
pierre calcaire 34 . Les autres vases peints sont tous à 
figures rouges sur fonds noir, comme ils furent en usage 
depuis la moitié du V ém * siècle. Tels sont les 3 trouvés 
4) en 1 S23 non loin de là, dans le jardin de la maison 
S. Priest ou Mary, vis à vis du théâtre, sur le nouveau 
boulevard. L’un de ces vases, haut d’un pied; représente 
une femme nue jusqu’à la ceinture, arrangeant ses cheveux 
et s’approchant d’un lavoir, dans lequel une femme nue 
plonge sa droite, en appelant la première de sa gauche. 
Deux autres femmes, également nues, tiennent des stri- 
giles dans leurs mains. Au dessus de ces femmes parais- 
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sent encore deux jambes en anaxyrides , et sur le re- 
vers trois figures en manteaux. Sur un vase à une anse 
l'on voit un génie aile accroupi et tenant une cassette. 
Les anses de deux cruches de vin ne portaient que les noms 
Apsogos et Onasos. 5) Dans la maison Kotschoubey il 
n’a etc déterré qu'une coupe noire à deux anses. 6) Dans 
la cour de la maison Telcsnizky, sous des pierres non- 
taillées, on a trouvé, à la gauche d'un, squelette , une 
amphore représentant les bustes d’une Amazone et d'un 
griffon, et sur le revers deux figures drapées i6 . 7) Dans 
la maison Lapoukhine, près du marché grec , il y avait 
quelques fragmens de marbre et une cruche de vin -17 . 
8) Sur le boulevard septentrional, prés de l'église luthé- 
rienne au NE. de la ville était, à ce qu’il parait, le cimetière 
desindigens, puisque on y a trouvé dans trois fosses des os 
humains avec des restes de lièvres et quelques débris 
de vases non peints 38 . 

Le liman d Odessa et celui dit Koujalnik, souvent 
encore agités par les vents du Sud , paraissent avoir 
ibrmé dans le temps un seul golfe, séparé maintenant 
de la mer et l’un de l'autre par deux langues de 
terre. Sur une hauteur qui domine le peressype inté- 
rieur* on a trouvé dans la terre Chevakhoff à 20 
verstes NE. d'Odessa une quantité de débris de vases 
grecs, qui pourraient indiquer remplacement du Physca 
de Ptolouiée, à 35 V. du Dniester en ligne droite, 
tandis qu’en suivant la côte on tomberait sur le port 
d Isis à l'ouest d Odessa 3S . Dans cette supposition il fau- 
drait admettre que ces débris auraient été apportés ici 
ou d Odessa ou de t observatoire de l'ancien Odessos, 
près de la première station à l'Est de la ville actuelle, 
sur le peressype du petit Adshelik. 

Le liman le plus important entre le Dniestre et le 
Boug est celui dit Deligiol, partageant cette contrée en 
deux parties égales. Cest peut-être le golfe Sagarique 4 ® , 
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ainsi nommé, parcequ’il se partageait en deux branches 
comme la Sagaris ou la double hache Scythique 4 x . Ces 
deux branches seraient les rivières qui enirent au nord 
dans cet ancien golfe, le Baloy à l'Ouest et le Déligiol 
à l’Est. Celui-ci, dont le nom signifie torrent, serait 
alors l Axiaccs des anciens 4 sur lequel était bâti l’ancien 
Qdessus 43 ou Odcsus 4 \ une colonie de la ville mile- 
sienne du même nom près de Varna 45 . Aussi a-t-on 
trouvé des traces d'anciennes habitations à 45 V. de 
l’Odessa moderne , sur le terrain du village Koblefka, 
entre l'embouchure du liman, près de la Station Troït- 
skoc, et un petit lac nommé Carabat. Si ces traces 
sont encore trop incertaines pour pouvoir établir ici avec 
les anciens géographes la colonie d’Odessus, fondée au 
milieu des Scythes Callipides 46 ; les doutes durent dis- 
paraître , quand on trouva au même endroit deux in- 
scriptions des temps romains. Ce sont des exvoto à 
Achille, comme dieu du Pont, et à Thétis sa mère, au 
nom de l’archonte Léonide, fils d’Achille (2057 e ) et 
d’un prêtre Scartane, sous l’archonte Satyrus (2076 e ); . 
on trouve dans la première encore cinq stratèges ou ca- 
pitaines nommes avec l’archonte, ce qui indiquerait unç 
magistrature assez nombreuse , si l’on ne veut supposer, 
que ces inscriptions auraient été transportées d'OIbia ou 
de 111e de Bérésan , anciennement d’Achille, où nous,* 
trouvons des inscriptions tout à fait semblables. Mais 
les colonnes et autres restes d'architecture grecque, qui 
ont été transportées d'ici à Otschakoff 47 , prouvent suffi-, 
samment que c’était remplacement d’une colonie grecque. 

Une belle fontaine grecque a encore été déterrée non 
loin de Mitileï is , près du liman ou golfe de Bérésan, 
formé par le Sassik, à l’Ouest, et le Bérésan ou Bhode 
de Pline, à l'Est. Ce reste d’antiquité pourrait provenir 
du port, de; la reine Sauromate Alector 4 ', nommé 
aussi port des Achée.ns 5U , remplacé plus tard par la 
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APERÇU CHRONOLOGIQUE 


des tombeaux des deux côtés du Bosphore 

Cimmérien. 

Les rapports qui nous en ont été Lits jnsqua présent 
par les personnes chargées des fouilles dans ces contrées, 
nous plongent dans un chaos inextricable. On se croirait, 
en les lisant, au milieu d’un labyrinthe où l’on risque de 
s’égarer sans espoir de trouver un fil d’Ariudne pour 
sortir du dédale où l’on s’est aventuré. 

Je ne sais que trois choses qui puissent nous guider 
dans ces voies ténébreuses. Ce sont: 1° les médailles 
que l’on trouve dans quelques uns des tombeaux, 2° les 
vases en verre, 3° le style des vases et des ornements 
trouvés avec les restes des morts. 

I. Le mode de sépulture le plus ancien dans ces contrées 
parait être celui des bûchers; car non seulement on 
ny trouve point de médailles postérieures à celle de 
Lysimaque (veç$ 307 av. J. Ch.), déterrée dans un 
bûcher garni de dalles en pierre, et celle de Panticapée 
autonome avant les Leuconides (vers 393), trouvée dans 
un autre bûcher de la station Siennaya, l’ancienne 
Ph anagorie 1 ; mais on n’y découvre aucun de ces 
objets en verre si communs depuis les temps romains. 
Par contre, il s’y trouve un grand nombre de vases 
peints, entiers ou en débris, comme ceux déterrés au 
meme endroit 2 . D autres vases sont cannelés, tels que 
.ceux trouvés à Phanagoria 3 et de l’autre côté du 
détroit, sur le mont Mithridate 4 . Il y avait au 
même endroit des vases enduits d’un vernis noir 5 et 
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des vases peints, rouge sur noir, représentant des griffons 
et des Amazones ou des sujets du pays r \ 

On rencontre encore des bûchers au Sud de cette 
montagne sur le promontoire blanc 7 , au Nord dcKertcbe 
sur le terrain Kherkhe-Oulidseff K , sur le chemin 
de la chaussée vers la quarantaine au Nord-Est 9 , en 
partie avec des objets en or, «à moitié consumes par le 
feu, 10 ou des débris de vases peints, au Nord Ouest, à 
Glinistehe ou terrain d argile 11 et «à Hadshi-Mouchkay 12 . 
Il y a donc des bûchers dans un rayon de 3 à 4 
verstes autour de Kertche, mais point dans la ville 
même. 

De l’autre eûté du détroit, on voit encore beaucoup 
de bûchers à la Siennaya 13 , près du jardin Ghera- 
simoff 14 sur la cûte occidentale du lac blanc (Ak- 
Denghise) à Akdanisofka 15 et à Taman ,6 . 

2. Les cendres des morts paraissent avoir été recueillies 
plus tard dans des urnes en pierre, comme celle* 
trouvées dans les jardins de la ville, au sud du mont 
Mithridate, 17 puis sur la chaussée, avec deux bracelets 
en or 18 et d’autres objets de toilette et ustensiles à l‘usage 
dune femme, le tout du meilleur style * 9 . 11 en est de 
même des ornements trouvés dans l’urne de Glinistehe 20 . 

On rencontre aussi des urnes en bronze au midi 
du mont Mithridate, à Ambelaki (vignoble) 21 , sur 
ce mont même, avec des vases peints 22 . Des urnes 
semblables ont encore été trouvés à Boulganac , quatre 
verstes au Nord de la ville à Hadshi-Mouchkay 24 et à 
Titorofka sur l’Akdenghise, la dernière avec du verre 25 . 

On a découvert sur le chemin du lac Tchourou bâche, 

' au Sud de Kertche 26 , et sur la chaussée au Nord-Est 27 
des urnes en plomb et des urnes en terre cuite. 

11 ny a eu jusqu'à présent qu’une seule urne en 
argent. Elle a la forme d’une boite et était accompagnée 
de verre 28 . 
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Les urnes en terre cuite sont en grand nombre 
au Sud de la ville 2 ' 1 ; l une d’entre elles est accompagnée 
d’un vase peint 30 . On en a trouve aussi sur le mont 
Mithridate, 31 l’une àvec une empreinte d’Eumèle- 
Eupator 32 . A Kertche meme, il y en avait deux qui 
étaient peintes 33 . Une urne trouvée sur la chaussée 
était accompagnée d’une médaille de Lysimaque 34 . C’est 
là qu’on à découvert la plus grande quantité de ces urnes 35 , 
de même qu’à Glinistche 36 , à Boulganac 37 , et entre 
Ces deux endroits, à Katerlies 3S , la dernière avec une 
médaille de Panticapée. 

Ces urnes paraissent donc être, pour la plupart, 
anterieures aux temps romains. De l’autre cote. du Bosphore 
on n’en a point encore découvert. 

II. Les squelettes non brûlés, mais ensevelis, se 
trouvent dans les caveaux qu’on nomme égyptiens, 
parce qu’au lieu d'être fermés par une voûte en hémi-, 
cycle à la manière des Romains, ils le sont par des 
pierres carrées superposées et qui se rappochent par 
degrés jusqu’à la pierre qui ferme la voûte. 

R y en a de quatorze à trois degrés. 

Le premier, avéc un corridor devant, est rond et se 
trouve dans le tumülus, dit royal, de 875 pieds de 
circonférence; mais on n’y a rien observé qui puisse en 
déterminer l’époque. Il est situé à quatre verstes N. E. 
de la ville 3V . 

Le caveau de Koüloba, à six vertes S. O., avait sept 
deg rés et contenait un grand nombre d ornements en or 
du plus beau style, et qui suffisent à fixer la date de 
ce monument au quatrième ou au troisième siècle avant 
J. Ch. De plus, on n’y a découvert aucun objet en 
verre, mais bien plusieurs figurines d’Hercule Scythe, 
identiques avec celles décrites par Blarembcrg comme 
trouvées par l’amiral Patiniotti dans un tombeau voisin 
avec des médailles de Leucon et de Panticapée. Le 
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tombeau du Kouloba est carré 40 , de même que celui 
dit des pygmées d’apres les fresques qui ornent sa 
frise et qui appartiennent aussi à la bonne époque. Ce 
dernier n’a que quatre degrés et se trouve sur le mont 
Milhridate 

Un caveau semblable, carré et à quatre degrés, mais 
précédé d’un corridor, découvert à Boulganac, au N. 
de la ville, contenait des vases en verre 4i . Un autre 
à trois degrés et avec un corridor, situé prés des 
carrières, quelques verstes plus loin à l’Est, renfermait 
des médailles de Rhescouporis IV 43 . 

D autres caveaux semblables, mais dont les dimensions 
n’ont pas été déterminées, ont encore été trouvés au Sud 
de la ville, dans les jardins municipaux 4 s , sur le promon- 
toire blanc, où l’on a compté trente cercueils 4 ' r> , et 
enfin près de la campagne Kekouvadsy, un peu à 
l’Ouest de ce promontoire 4f> . Le mont Mithridate 
nous en fournit encore un 4 7 , auquel il faut ajouter celui 
qui se trouve sur son versant septentrional, dit d’or. 
Il est rond et de quatre degrés et formé de pierres 
cyclopcennes. Ce caveau, qui est précédé d’un corridor 
de quarante pieds de long , a quarante- deux pieds de 
haut sur vingt- et- un de diamètre et se trouve dans un 
tumulus de 70 pieds de haut et de 280 pieds de diamètre 
à la base. Si l’on en juge d’après une médaille de 
l’empereur Maurice qu’on y a trouvée, il aurait été 
déjà exploité par les habitants du temps du bas-empire. 
On peut en dire autant d’un autre caveau de douze 
pieds de long et de large sur vingt- et- un de hauteur, 
qu’on a découvert dans le même tumulus 48 . 

À l’Est de ce tertre il y en avait un autre semblable 40 . 
Près de la ville, sur le terrain Poulayeff, on en voit 
deux. Dans l’un il y avait des cendres, r *° dans üautre une 
médaille de Lysimaque. Le même tumulus contenait un 
caveau d’enfant Rl . 
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De deux autres caveaux pareils, trouvés dans la ville 
même, l’un était orné de corniches; l’autre contenait des 
ossements sî . 

A Glinistche, plus au Nord, on a découvert un caveau 
stuqué S3 , et vers Yenikaleh un autre à deux corridors 5 '. 
Il n'y en a pas sur le côté asiatique. 

2. Pour la plupart les caveaux sont couverts hori- 
zontalement de dalles en pierre ou de planches, 

Le plus éloigné est placé dans la colline dite des 
serpens à sept verstes au Sud de Kertche. 

11 est en pierre, comme le Kouloba et un autre 
caveau voisin 5S , et non en terre, comme la plupart des 
autres. 11 renfermait un beau cercueil et un vase peint 5fl . 
D’après la distance, il pourrait appartenir plutôt à 
Nymphée qua Panticapée. 

Des vases peints ont encore été trouvés dans des 
caveaux situés sur le chemin voisin du lac Tchourou- 
bacbe, plus près de la ville 57 , à Ambclaki r ‘ 8 , sur 
le rivage, près des batteries de Pauloff v - > , sur le pro- 
montoire blanc f '°, enfin dans les jardins municipaux 

Sur le mont Mithridate il y avait un caveau construit 
sans ciment 6ï , mais aussi des caveaux avec des verres fl3 , 
et en outre beaucoup d’autres dont l’époque ne pourrait 
être déterminée 64 . 

Ceux découverts à Kertche paraissent être tous de 
l’époque romaine. Dans deux caveaux du terrain Kherkhe- 
Oulidseff, il y avait des empreintes de médailles romaines 
ou de monnaies de Sauromate III ® 5 . Les autres sont 
trouvés dans le jardin Goustchine f ’ 8 , chez Matwéyeff 87 
et au Nord de l’église 68 . 

Les caveaux les plus anciens de ce genre paraissent 
être situés près de la chaussée vers la quarantaine; car 
on en a trouvé trois avec des médailles du 3-c siècle 
avant J. Ch., deux de Lysi maq uc 69 et une deLeucon 78 
avec des ornements et des vases du meilleur style. Un 
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caveau semblable renfermait le superbe vase à reliefs 
polychromatiques représentant des sujets de ce pays, mais 
fait par Aristophane d’Athcnes 71 . 

D’autres vases peints, à figures sur fond noir, étalent 
aussi dans des caveaux voisins, mais aucun objet en verre 
n’y a été trouvé 72 . PI usieurs de ces caveaux contenaient 
deux chambres 7;i . Enfin il y avait un caveau octogone 
sans ciment 74 . 

Plus au Nord à Hadshi-Mouchkai, il a été découvert 
un caveau octogone avec des vases peints 75 . Dans des 
caveaux carrés du même endroit on voit des vases pareils ' 6 
ou noirs et à reliefs 77 , mais aucun objet en verre 7 *. 

11 en est de même des caveaux sur les' terrains 
Koretsky 79 et Boulganac so . 

A Katerlies, il a clé trouvé une médaille de Pan- 
ticapce S1 et à Yenikaleh trois autres semblables, 
deux de Philippe et une d’Eumèle dans des tombeaux 
du même genre s2 « 

Ce n’est que dans les caveau* de Chroniefsky 83 et 
de Glinistche h '' qu’on a découvert du verre, signe des 
temps romains. 

De l’autre coté du Bosphore il y avait à la Sicnnaya 
un caveau avec un corridor s % un second avec des niches *'’, 
un troisième couvert de planches 87 , et plusieurs autres 
encore dont l’un avec une médaille de Panticapée. 
On a exploré d'autres caveaux sur les terrains voisins de 
Matwéyeff 90 , de Tchicbcfsky yl , d’Actanisofka ya , 
de Davidofka à l’Est de Taman y \ et du cap Tou s la 
à l’Ouest de cet endroit 94 . 

3. Jusqu’à présent on n’a découvert que deux caveaux 
voûtés à la romaine, lun et l’autre avec des marques 
de ce temps. Le premier était le tombeau d’un contem- 
porain de Marc Aurèlc, d’après une empreinte de cet 
empereur sur le diadème du défunt, enterré sur le terrain 
Khcrkhe-Oulidscff 95 . L’autre, près des carrières, au 
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N. E. de la ville, contenait des médailles de Rhescou- 
poris IV 96 . 

III. Les tombeaux en briques sont de la même 
époque. On n’en trouve aucun sur le mont Mithridate 
ou plus au Sud, mais bien k Kertche même. Les uns 
contenaient des os non brûles, comme les deux chez 
Poulajeff <>7 , au Nord de l’église, d’autres des urnes 
cinéraires 9S , ou seulement des cendres. Ceux-ci étaient 
accompagnés d’objets en verre 90 . 

La chaussée vers la quarantaine était flanquée de 
plusieurs tombeaux de cette sorte ,0 °. On y a trouvé 
du verre lül , des os brûlés 102 et des urnes cinéraires |03 . 

Il y en avait aussi au Nord, à Boulganac 104 et à 
Glinistche avec des vases peints ou avec des urnes 
cinéraires 106 , ou enfin avec des os brûlés ,07 . comme à 
Hadshi-Mouchkay 108 . 

À la Siennaja il n’y avait qu’un tombeau en briques 
et avec du verre 109 . 

IV. Des fosses couvertes d’une pierre ont été 
trouvées au Sud dans les jardins municipaux, deux avec 
des squelettes 1,0 et une troisième avec un cercueil 
brûlé * n , à Kertche dans le jardin Zougaloffsky ,1: * 
et chez Kherkhe-Oulidseff 1 13 . Toutes ces fosses, à 
l’exception de l’une dans le jardin Poulajeff, et d’une 
chez Zougalofjfski 1 1 \ contenaient du verre. 

Les nombreuses fosses de ce genre sur la chaussée 
présentaient également du verre 1 1 5 ou des empreintes 
de Sauromate I et d’Eupator 116 . 

Plus au Nord, il y avait à Boulganac une fosse 
semblable avec une médaille de. Panticape'e 11 7 . Celles 
de Glinistche renfermaient du verre de même que 
celles de Hadshi-Mouchkay 119 . Dans l’une il y avait 
un diadème avec une empreinte d’une médaille de Com- 
mode. * 20 Sur l’Ac-^D en guise, on a découvert encore 
un tombeau de ce genre 121 . 
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On voyait des fosses sans pierre dans les jardins 
municipaux ’ 22 , sur le mont Mithridate des fosses 
semblables remplies de charbons et de terre cuite l23 , 
d’autres avec du verre à Kertcbe chez Zougaloffsky ,i4 . 
Des fosses ouvertes autre part dans la ville contenaient des os 
brûles 125 , d autres des squelettes ,21 ' de même que celles chez 
Kherkbc-Oulidseff ,27 . Une fosse chez Dubrux 
renfermait des os brûles 12s comme celles ouvertes sur 
la chaussée ,2V . L’une contenait aussi du verre 13 °. 

Dans les fasses de Glinislcbc on a trouvé aussi du 
verre 131 ou des os brûles 132 comme dans celles de 
Boulganac ’ 33 , de Katerlies l34 , de Yeni kalch 135 
et de Hadsbi-Mouchkay * 3 *. Au dernier endroit il y 
avait une empreinte dEupator * ’ 7 . 

3 Les fosses de la Sicnnaya étaient couvertes de 
planches, à défaut de pierre 138 . Elles contenaient du 
verre 13 ,J , des os brûlés 130 et des os de chevaux m . 

V. Les catacombes forment le dernier genre de 
tombeaux. Celles trouvées à deux verstes O. de la ville 
sur le chemin de Théodosie contenaient du verre et des 
médailles de l’an 327 après J. Ch. ,42 t et celles du 
mont Mithridate 143 du verre 144 et des os brûlés ,4S . 

La voûte romaine de la porte conduisant vers les deux 
catacombes à fresques, de môme que le style de ces 
dernières annoncent 1 époque romaine. 

On veut encore en avoir découvert dans l’argile de 
Glinistche ***, mais ces catacombes rentrent plutôt dans 
le genre des fosses, n’ayant point de bancs tout autour 
pour y coucher des squelettes comme, celles ouvertes par 
Dubrux dans le rocher du mont Mithridate. 

Là où les squelettes ont etc trouvés entiers dans les 
caveaux, ils gisaient sur le carreau ou sur des feuilles 
de laurier, tels que ceux trouvés dans les jardins munici- 
paux 141 , près du mont d’or 148 , accompagnés de vases 
peints ,4!> ou d’empreintes dEupator 150 et Kertche on 
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forteresse torque Ozou-kaab, dans laquelle on a trouvé 
une quantité de marques d’Olbia, des chapitaux de 
marbre , un torse d’Hercule et une inscription d’Achille, 
le dominateur du port 51 . 

Edouard de Murait . 




REMARQUES. 

1. Itinéraire d’Antonin et table de Peutinger. V. Guthrie 
(a tour, London 1802 p. 10), Blaramberg, journal d’Odessa 
1827 N° 2. 1828 N° 61. Ces restes sont à 5 verstes sous 
Touldshi près de Kustendshi, à distinguer de la ville maritime 
du même nom, l’ancienne Constantia. Arubium était à 26 
milles romaines au N. O. près de Poulnovitca. 

2. Mémoires de la société d'Odessa 1844 p. 627, journal 
russe d'Odessa 1846 N° 92. 

3. Table d’Antonin : alius Cal atis portu vel Caria , entre 
Tomi et Timogittia ou Tirizis (Taouk-Liman). Table de Peu- 
tinger: entre Tomi et Stratonis (Mangali) et entre Trissa. 
Scylax: entre Odessopoïis (Varna) et le fleuve Istros. Hie- 
roclès: entre Acrae (Gulgrad) et Istros, parmi les villes de 
l’eparchie de Scythie. Arrien nomme la ville Callantia, 
entre Tomi au Nord et le port des Cariens au Sud. 

4. Kohl, .voyages I, 41. On en trouve à l’embouchure de 
tous les fleuves de cette contrée, audessous des steps. La mer 
houleuse entrant dans la terre et faisant remonter les eaux 
des fleuves, les embouchures devaient s'élargir et former peu 
a peu des lacs, les alluvions arrêtées par la mer compo- 
sant une digue, vers laquelle la mer amenait de son coté 
du sel et des pierres. II, 75 — 77. Bugnion (la Bessarabie, 

Odessa 1846, p. 94. «Telle est la quantité de sable charrié 
par le Dniester qu’il forme des atterrissements fort considé- 
rables à l’embouchure du fleuve. » 

5. Artémidore chez l’Anonyme p. 10, après Ophiusa, sur le 
Dniester (î) ; Pline IV, 82; Strabon nomme une ville à 120 
stades audessus d’Ophiusa et de Niconia, (sur les hauteurs ^ 4 
de Palancaî) Le Carrodunura de Ptolémée serait à cher- 

cher sous 46° 28’ lat. et 42° 18* long., Mae ton ion l'/jjft 
plus h l’Est et Vi° plus au Sud, Clepidaca 3° plus à l’Est, 
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Vivantavarium et Heractura 4° à l'Est sous la même 
latitude que Carrodunum. Les longitudes sont évidemment trop 
grandes, puisque Clepidaca tomberait entre Otchakoff et Olbia, 
pendant que Ptolémée veut placer cet endroit et les autres à 
l'Ouest d’OIbia. 

6. Shaffarik, antiquités Slavonnes I, 520. 

7. Mém. d'Odessa 1844 p. 620 sur 7 vases, 2 colliers, 2 
bagues en or, 4 lampes du VI s. après J. Ch. dans une 
carrière du dernier échelon des monts Carpathes vers le Da- 
nube à Istriza , entre Boucareste et lbrail. Mémoires de la 
société arch. num. de S. P. Tome I contenant une descrip- 
tion de deux vases en argent, par M. B. dé Koehne. 

8. Bugnion p. 25. Voyez p. 100 sur les précipices dange- 
reux de Cobail. 

9. Plutarque, Luculle 3. 

10. Pline. Voir les Tyrangites de Ptolémée, entre les Ta- 
griens, voisins de la Dacie, et le Tanais, et les Gétes à longs che- 
veux et aux pantalons persans décrits par Ovide comme voi- 
sins de Tond (P. 4, X, 2, 23, Tr. 5, X, 32, VII, 49; 3, X. 
19; 4. VI. 47). Ce costume est d’ailleurs celui qui convient au 
climat, où l'hiver dure de la mi-Octobre jusqu'à la moitié 
d’Avril et descend jusqu’à 16° B,tandisque la chai car s’élève 
jusqu'à 30°, d’après Bugnion p. 109 et Kohl II, 91 

11. Scymnus 52. Anonyme 9, Scylax 29, Strabon , Pline, 
Mêla II, 1 , Ptolémée. Comparez Kohl I, 159, 47, 175 — 183. 

12. Scymnus fr. 51 — 54, Anonyme 9, Kohl l, 47 — 48 
d’après lequel on compte depuis Odessa six journées jusqu'à 
Akkcrman. 

13. Scymnus 56, Anonyme 9, Etienne, tandis qu’Ainrnien 
XII. 8 en veut faire des Phéniciens à cause de la ressemblance du 
nom avec Tyrus, quoique l’on ne rencontre les Tyriens nulle 
part sur la mer noire. Iierodote IV, 51 et Scylax 29 en font 
également des Grecs. 

14. Scymnus 55. Anonyme 9. Mêla, Pline, Etienne. 

15. Barbara I, 6, a. 1436. 

16. Samizky. Constantin Porphyrogennète la nomme Mon- 
castro, en mentionnant une ville vis-à-vis, comme Niconia. 

17. Hérodote IV, 51. 

18. Cette inscription va être publiée par M. l'académicien 
Graefe. Le texte grec n’a que 12 lignes, le rescrit latin, 
tronqué au commencement en a 29, la table de marbre de 
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1 archine, 14 verchoks de haut sur 1 A. 1 V 2 V. de largeur 
étant endommagée par le haut. Les médailles connues de 
Tyras, toutes en bronze, excepté 2 d, sont: 

1. Tète laurée d'A|>ollon à droite. 

a) TYRA, lyre, 2* 2 ( Blararnberg journal d’Odessa 1827 
N° 2, Chaudoir i\° 1, Stempko\ ski, recherches p. 20. 

2. Tète de Céres, couronnée d’épis ou bien voilée, avec 

collier, à droite. s 

b) TYRA, flambeau debout, 3. (Chaudoir 2, T. II. 2). 

c) TYRA, un vase avec du pavot entre deux épis (Sternp- 
kovski 3, trouvé à Phanagorie, Blararnberg J. d’Ocl. 1827 
N° 2. Chaudoir 3, T. II. 3). 

d) TYRA, taurus cornupeta, à gauche, Æ 4 (Kniashe- 
vicz à Odessa). 

3. Tète de Mercure en pétase, à droite. 

e) Caducée. 1 */ 2 . (Blararnberg J. d’Od. 1327, N° 2, 
Chaudoir 4, Ermitage, Welzl 1221.) 

4. Tète d'Esculape barbu, diadémée, à droite. 

f) TYRA Corbeille de laquelle sort un serpent. 2. (Chau- 
doir). 

5. Tète d'Hercule (!) barbue, laurée, à droite. 

g) TYRA massue debout 2 J / 3 , (Ermitage). 

C. TI . CLAVDIVS CAESAR AVG .P. M .Tl\. P. ou IMP. 
TYR. fjü; tète diadémée à droite. 

h) SPES AVGVSTA. L'espérance à gauche, dans le champ 
S.C. 9. (Chaudoir 7, Ermitage). 

i) S.C. Victoire à droite, 7. (Ermitage). 

7 K AICAP . CEBACTO . . . tète laurée de Vespasien, 

. devant lui un épi. 

k) TYjPAjNftN, aigle, aux ailes déployées, tenant une 
conronne dans son bec. 6. (Ermitage, Vienne), 2 (Chau- 
doir 4). 

g) TYPANŒN 2V' 3 — 6. (Eckhel, Ermitage, Odessa.) 

3. KAICAP AOME1TIANOC, tète laurée à droite, devant 
un épi. 

g) TYPANQN 4 , / 2 , 5 (Chaudoir, Ermitage), 2 (Vienne). 

k) 4 (Chaudoir), 2 (Vienne). 

l) Tete de Cybele 5. (Berlin! Vaillant, Colbert 3). 

9. AYT . ANTS2NCIN0N C6B, tète laurée, à droite. 

k) 4 1 /* (Ermitage, Vaillant 3). 

ifr-' 
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m) TYPANQN, Cybèle assise a gauche, voilée, tenant une 
coupe dans sa droite, la gauche appuyée sur une tymbale! 
Un lion est couché sous son siégé. 5 (Chaudoir, Ermi- 
tage). 

n) TYPANQN. Hercule tenant la peau de lion autour de 
son bras gauche, la massue dans sa droite et dans la gauche 
trois pommes. 3 — 6. (Chaudoir, Ermitage, Paris). 

10. BHPICCIMOC KA1CAP ou M.AYPHAIOC, tète nue et 
imberbe à droite (ou AM . AYPH. ANTONIN, tête laurée 
à droite). 

k) 3 — 41/j. (Vaillant, Paris). 

o) TYPANQN Minerve à gauche, tenant une coupe dans 
sa main droite, la gauche sur son bouclier et sa lance. 3 
(Chaudoir, 6, T. II. 15), 4 (Ermitage, Welzl 1222). 

p) TYPANQN Mercure à gauche, une bourse dans sa 
droite, et le caducée dans sa gauche, 5 (Ermitage Vail- 
lant). 

q) TYPANQN. La fortune debout, tenant la corne d'abon- 
dance dans la droite et le gouvernail dans sa gauche, 
5 (Vaillant). 

11. AYT . K AI . M . KOMOAOC, buste lauré d droite, 
k) 4. (Ermitage, Odessa). 

m) 5. (Chaudoir, Ermitage, Paris, Vaillant, Vienne). 

n) 5. (Vaillant). Hercule tenant un arc, au lieu des 
pommes, (Chaudoir 7, T. II, 6. 3. Ermitage). 

o) 6. (Vaillant). 

q) Dans le champ: B ou T. 4 l /j. (Ermitage, Vaillant, Paris). 

12. A VT . K AI . cen . CEBHPOC . II€P, tète laurée adroite, 
m) 2, 3 (Sestini 8, 9, Paris, Patin), n) 6 (Paris). 

13. 10YA1A AOMNA C€B. Buste à droite. 

m) 3, 6'/j. (Chaudoir, Ermitage, Vaillant), n) 3*/j (Paris). 

q) 4. (Ermitage), 3 (Chaudoir 8, T. II. 7). 

r) TYPANQN Minerve dans un tetrastylon, 5. (Welzl 1223.) 

14. AYT.K.M. AYP. C6YHPOC ANTQNINOC ou AYT. M. A. 
ANTUINCINOC ou AY. M. AYPH. ANTQNINOC, Buste 

lauré à droite, 
i) 6 (Sestini). 
k) 6 (Eckhel). 

m) Avec deux lions à ses pieds, 6*/ a . (Ermitage, Eckhel) 
2 (Chaudoir 9, T. II. 8). 
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n) 3 (Sestini). 

o) 3 Odessa (Sabatier). 

«) Bacchus, tenant un tliyrse dans sa droite et une grappe 
de raisins dans sa gauche suspendue audessus d'uite panthère. 
2 (Chaudoir 9 T. II. 8), 6 (Ermitage, Sabatier). 

t) TYPANS2N. L'empereur à cheval à droite, tenant une 
lance dans sa gauche, 5'/ 2 — 6'/ 2 . (Allier b. II, 14, Er- 
mitage), 2 (Chaudoir 11, T. 11, 1 0). 

15.. .Tète de Plaulille. 

m) 6 (Vaillant). 

u) TYPANS2N La Fortune assise, tenant une coupe dans sa 
droite, li (Vaillant). 

16. AY . K . Il . CCI1TI TÊTAC KAICAP, ou A. CÉI1T. TÊT4C- 
KA1C4P. buste à droite. 

k) 5. (Chaudoir, Eckhcl, Ermitage). 

n) 3 (Chaudoir, T. IL 11, Ermitage). 

q) 3 (Chaudoir, 13, T. Il, 1 2), 5 (Theupoli). 

i ou m) (Blaramberg, Journal d'Odessa 1827 N" 2). 

17. AYTOK . M/VP.C6Y . AAEXANAP. Buste imberbe lauré 

à droite. 

i) 2. (Chaudoir, 14, T. II, 133). 5 (Ermitage). 

k) 3. (Ermitage). 

m ) 5. (Blaramberg, Ermitage). 2 (Chaudoir 15, T. II, 14). 

t) 5. (Ermitage). 

18. IOYAIA MAMMEA CCBA. Buste à droite. 

u) Dans le champ une étoile, un croissant et A. 3 (Chau- 
doir, 16. T. II. 15), 5'/j (Ermitage). 


19. Blaramberg, Journal d’Odessa, 1827 N° I et Stemp- 
kovsky, recherches (en langue russe S. P. 1826 8°). 

20. Scylax, Strabon XIII 1, Pline VII, 13. 

21. Kohl II, 155, Bugnion 128 sur tes colubri, longs jus- 
qu’à 10 pieds. 

22. Hérodote IV, 51, 82, Hésiode Th. 292, Diodorc II, 
43, Gerhard, Mém. de l’académie à Berlin, 1841, Kohl II, 
105 — 110, Bugnion 102, 139. 

23. L’anonyme et Ptoléméo. Skylax l’appelle Nconion. 

24. Strabon et Etienne. 

25. Guthrie p. 18 et Blaramberg, Journal d’Odessa 1827, . 
N® 1,2. Pallas H, 241, 306. 

26. Waxel, N° 6, N® 2057 chez Boeckh. 
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27. Stempkovsky compte ici les milles romaines comme 
des verstes d’après la distance entre Ovidiopol et Odessa , en 
ligne droite; l'Anonyme indique de Niconion au pont d’Isis 
40 ou 300 Stades ~50 vertes, en quel cas il Faudrait compter 
le côtoiement dans l'intérieur du liinan. Arrien met 1200 
Stades jusqu’à la bouche de Kilia et 50 jusqu'au port des 
Istriens, l'Anonyme 90. 

28. Cromerius XVIII, 283, Sarnizki, a. 1447. 

29. Lechevalier, voyage de la Propontide, p. 303 les com- 
parait à ceux de la Troade. Comparez Kohl I, 141; 11,12. 

30. Archiv fur Russland, Berlin, 1841 p. 481. 

31. Kohl II, 72 ne connait que 11 sources entre le Dnies- 
ter et Odessa. Voir II, 220, 220 pour le suif et les cuirs, 202 les 
moutons , 1 09 les abeilles des environs. Comparez les Archives 
mentionnées pour l'exportation du bled et du lin par le Dnopr. 

32. Blaramberg, Journal, 1831, N° 70, 1828, N° 40. 

33. Stempkofsky, Journal d’Odessa, 1827, JV° 20, notice 
S. P. 1827, p. 10'. 

34. Stempkofsky, Journal d'Odessa 1827, N° 13 et 14, no- 
tice p. 17; au musée d'Odessa. 

35. Stempkofsky, dans les feuilles patriotiques de 1820. 
Mai, et Blaramberg, Journal d’Od. 1820 N° 70, 78. 1827 
N° 25. Journal de S. P. 1820 N° 121, 125, 130. 

30. Stempkofsky, recherches p. 5 , Journal russe d’Odessa. 
1824 N° G, revue encyclopédique 1823, Sept. Messager de la 
Russie méridionale, 1823 N° 03; au musée d'Odessa. 

37. Stempkofsky a vu encore plusieurs tertres autour de ce 
marché. (Recherches p. 12). 

38. Blaramberg, Journal d'Odessa, 182G N. 28, 30, 76. 
Stempkofsky, feuilles patr. russes, 1826 p. 142. 

39. Stempkofsky, recherches p. 57 compare l) le Physkos 
des Locriens Ozoles chez Etienne, Plutarque q. gr. 15, Scym- 
nus, 589, et Scholies sur Pindarc O. IX, 86, 2) celui de 
Carie chez Étienne, Strabon XIV et Diodore XIV, 83, 
3) celui de Macédoine, chez Etienne et Thucydide II, 99. 

40. Pline IV, 82. Ovide Pont. 4. X, 47. 

41. Hérodote IV, 5. 

42. Pline, Mêla, Ptolémée. 

43. Arrien, Anonyme, Boeckh inscr. 2059, 4. Les habi- 
tans de la métropole sont nommés Odésites sur les médailles, 
Odésiotes dans les inscriptions. 
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44. Pline et Ptolémée. Le dernier lui donne la même lon- 
gitude qu'à Olbia, mais 30’ de latitude de moins. 

45. Scymnus 1, 2, Anonyme 13. Elle fut fondée du temps 
d’Astyagès 594 — 59. 

46- Mêla et Licentius, chez Augustin , d'après Hérodote IV. 
17 les placent sur le Boug. Les Carpides d'Ephore (chez 
Scymnus 102, An. 3), entre l'Istrus et les Neures, et les 
Crobyzes que Pline met à l’Est de l’Axiacès, étaient (selon 
Hérodote VII 49 et Phylarquc chez Athénée D. XII. 3, 
Scymnus 3, 10, Strabon VII. 5, Anonyme 13, Ptolémée IV, 
10, Etienne) autour de l’ancien Odessa, ce que Pline parait 
avoir oublié. 

47. Guthrie 29, journal d’Odessa 1836 N° 43, Mémoires 
de la Société, d’Od. 1844 p. 278. L’une et l’autre de ces 
inscriptions ont 19 pouces de longueur sur 14 de largeur. Keil 
suppose KÏII0PLA2, parceque EÏIIOIIA est une vertu, 
et non pas une condition ou un état. (A.L.Z.Juli 1848). 

48. Koehler, mémoire p. 661. 

49. Dion Chrysostome, Borysthénis XXXVI. 437, 39. 

50. Pline IV. 83. 

51. 2077 b , Journal d'Odessa 1834 N° 40; 1837 N° 42, 
sur les tariques dans la Wolowaja Balka à 14 verstes E. 
d’Olschakoff, sur le liman. 
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on a trouve avec du verre 151 , Sur la chaussée de la 
quarantaine on a découvert un squelette couche ainsi 
avec une médaille de Leucon ,M . 

Le même genre de sépulture sans cercueil ni sarco- 
phage se rencontre aussi plus au Nord à Boulganac 
et à Hadshi-Mouchkay 153 enfin au delà du Bosphore 
sur l’Acdenguise ,r ’ 4 . 

Les cercueils en bois sont de toutes les époques. 
Il en a été trouvé au Sud de Kertchc dans le Koul- 
, Oha, mais seulement pour le roi, sa compagne étant 
couchée sur le carreau 155 , puis dans la colline des 
serpents l56 , sur la mer ou sur le promontoire brun 
(Kainyche Bouroun) lr ’ 7 , à Ambélaki avec du 
verre 133 , près des batteries de Pauloff ,5 ', sur le 
promontoire blanc (Ak-Bouroun) K ’°, sur le terrain 
Kekouvadsy ,M . Enfin dans les jardins de la ville il 
y en avait encore avec de la verroterie |f ' 2 . 

Un cercueil trouvé sur le mont Mithridate était 
également accompagné d objets en verre ' un autre 
, du même endroit contenait deux morts 164 . On y a dé- 
couvert encore sept autres cercueils"'’. 

A Kertche même on a découvert des cercueils accom- 
pagnés de vases peints ***, mais aussi de médailles 
romaines lfi7 . D'autres ne portaient aucune marque dis- 
tinctive lf ’ s . 

Sur la chaussée il y avait dans les cercueils des 
empreintes de médailles dEupator IC ‘ J ou du verre ,7 °. 
On y a trouvé aussi un cercueil d'enfant 171 . 

* Des vases peints accompagnaient les cercueils de 

Hadshi-Mouchkay ,72 . mais aussi des verres 173 ou des 

empreintes d'Eupator l74 . 

Des vases ont encore été trouvés auprès des cercueils 
de Glinistche 175 , de Koretsky 176 et plus loin au 
Nord-Est jusqu a six verstes de la ville 177 . 

a 

I 

I 
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Les cercueils fie la Sicnnaya renfermaient des mé- 
daillés de Lysimaque l7s ou de Panlicapée avec des 
vases peints I79 . Ils appartiennent donc aux temps les 
plus reculés des dynasties du Bosphore. 

Des sarcophages n’ont été découverts jusqu'à présent 
qu’à Kertchc * ‘ l ° dans le même tumulus où l’on a trouvé 
les 14 cercueils du temps de Marc-Aurcle, puis sur 
la chaussée 1,1 , enfin à Glinistche, contenant les restes 
«le la compagne d’un Rhescouporis IS2 . 

VI. Les pierres tumulaires à reliefs, tels qu ils 
sont reproduits par Mr Aschik 193 , paraissent appartenir 
à 1 époque romaine, si leur style a été bien fidèlement 
retracé par le dessinateur. 

1 . Ces reliefs ne représentent pas toujours la personne 
désignée par l'inscription comme la défunte; du moins 
sur celle d’une femme Callistratia, le cavalier figuré 
en relief ne peut indiquer que le fils ou le mari 
qui lui survivaient; elle même y est bien aussi repré- 
sentée, entourée de deux filles "**. S’il faut absolument 
admettre que le défunt est figuré sur tous les autres 
reliefs semblables, ce serait le jeune homme qui accom- 
pagne le cavalier, en tenant une urne cinéraire ou une 
pyxis 1 ou sans vase ,sr ' ou armé ls ' ou aussi à che- 
val ,88 . En tout cas c’est une scène plutôt romaine que 
grecque IS9 . 

2. Un homme couché, accompagné d’un guerrier 
et de deux jeunes gens représentent le mari et le fils 
enterrés par la veuve et la mère 190 . Un homme couché 
pleuré par sa femme et deux enfans se voit sur une 
pierre sans inscription ,91 . 

3. Un homme donnant la main à un jeune homme, 
tous les deux debout, représentent le père et le fils 
morts 191 ou seulement l’un des deux ,93 . 

Un seul homme debout, accompagné d’un chien 



doit le figurer lui même, Hélius l,i . Un autre nommé 
Lysimaque, est représenté tout seul ,oî . 

4. Nous voyous une femme appuyée sur un tronc de 
colonne et accompagnée seulement d’une fille tenant une 
urne, sur le tombes*! de son mari et de son fils 1W , une 
autre assise entre deux filles qui sont debout sur le tombeau 
du fils qui se voit placé sur un piédestal 11 ' , tandis que 
sur d’autres reliefs c’est la défunte même qui est re- 
présentée entourée de deux filles 1 ou accompagnée d’une 
seule et donnant la main à son mari , 

5. La mère assise avec une fille debout et le fils 
posé sur un piédestal, se voient sur un même tombeau ,DI> , 
sur un autre la défunte mère et le frère ou le fils, 
entourant encore le survivant 201 . 

VII. Les caractères paléographiques des inscriptions 
ne sont pas assez exactement définis par les rapports 
pour que l’on puisse en déduire quelque chose sur 
l’époque à laquelle elles appartiennent 10î . 

Les plus anciennes sont du côté du Koul-Oba, mais 
elles ne sont pas funéraires; car elles se trouvent sur des 
vases à boire. Par contre les urnes cinéraires à inscriptions 
trouvées sur le mont Milhridate sont en partie très- 
barbares 203 . Jja plupart des inscriptions ont été décou- 
vertes à Kcrtchc même et sont de toutes les époques 204 . 

Les inscriptions découvertes sur la chaussée sont éga- 
lement de tous les temps 2 ° r ’, tandis que plus loin au 
N. E. elles appartiennent aux- temps romains 


REMARQUES. 


, » 


» Rapport MS. de 1847. XL. 16, de 184G. XLI b . 9. 2 XL. 5 b . 
3 XL. 16. < XXXVI. 34 de 1842. 5 XXXVI. 17\ * XXXVII 
l b (1843). 7 XXX. 9, 10(1840). 8 XXX1I.I (1841), XXXVI. 7. 
9 XXXVIII. 2-5, XXXIX. I\ XLI. 4. 1G XL C , 1 1 J , 12% 1 9 d , 34". 
Dans le tumulus examiné infructueusement par le Général 
Gangebloff en 1809 il a étélrouvépar Dubrux à 7 pieds sous 
terre deux bûchers à 14' l'un de l’autre, avec quantité de 
débris de vases peints, une ligure de femme et une tète en terre 
cuite (N. 12.). Voyez aussi 3 e du meme rapport, et celui sur 
les débris d'un vase représentant les bustes d’une Amazone et 
d'un griffon, dans un bûcher découvert sur le même versant du 
mont Milhridate, mais à 1 */ 2 V. de Kertche N. 11. (p. 51 
T. 2 plan 2). 

11 XL. 32, XLI" 2. I 2 XXXII. 3, 6, XXXIII, 5, XXXVI, 
1 0" b , 13 b , 14 ab . 13 XXXVI, 22-28. 14 29-32. ‘5 XL. 
35, XLI, 2. 16 XXXVI. 2. * 7 XXXI. 12. w XXXVIII. 30, 
37. 1* XXXIX. 2. 20 XIV. 3. 21 y (1834), Journal d'Odessa 
1834, N. 41; 1836 N. 76, 78. 22 XIX ,; . 23 XXXII. 7. 24 XVI. 
« XXXIX. 3. 26 XXVI. 1. 27 ni. 4 (1832). Journal d'Odessa 
1834, N. 8, 1833 N. 8b. 28 XXXVI. 24*. ™ XXVI. I, 2, 
XXXVI. 22". 30 XXI. 31 II. 3 (1831). 32 XL 1. C'est une 
cal/jis à inscription et à figures rouges sur fond noir (II. 588). 
33 XXV. 2, 3. 34 XIII. 35 je (1829), III. 4, VIII. 1, (Journal 
d’Odéssa 1834, N. 89) XXX. 2, 5, 18, XXXI. 2 b , XXXU1. 
2, 3, XXXVIII. 29, XL. 36. 3 « XXL 1, XXXVI. 19 bcd , XLI", 1. 
37 XIX 2‘, XXXVI. 15. 38 VI, XVII. 30 XIX. 1. 40 I (1830). 
Ascliik, royaume du Bosphore II. 29. 41 III. 8. 42 XXXIIl" 4. 
43 XXXIII 1 ’ 4». 44 XXXVI. 22 b XXXIII 1 '. 43 XXX. 8. 
40 XXXVII. 1. .47 XXXVI. 34 d . 4 * III. 10. 40 XXXVII. 1. 
50 XXXI. 4. si XXXI. 8 lb . 52 XXXI. G d , 9. 53 XVII. 

54 XVIII. 55 XXXI e . 56 XXV. 1. 57 XXX. 19, XXVI. 1. 2. 

55 111. 3. 50 XXXIII. 4. XXXV. 3. 00 XXX. 7, 10, 12, 
avec de la verroterie, 13 avec une médaille de Panticapée. 
r *« XXVI. 23 ah , 24". 62 xiX h . « 3 III. 9. 64 p. (1828), II, 4. 
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III. 9, IV. 1, 2, XXXIV. XL. 1, 5-8, XLP, 5. Dans un de 
ces caveaux il y avait une belle urne cinéraire XI. I. Voir N° 32. 

65 XXXIII 1 ’ 7,XLI. ^XXXVIl. 2 a . 67 XXV. 1. 88 XXV. 3.Dubrux 
parle d'un caveau situé sur Ja mer à 1 1 4> Vcrst NE de K ortch e, 
ayant 5*/,' de hauteur, construit en pierres de taille de 6' de long 
sur 23/,' de hauteur et de largeur, dont le côté de la porte 
n'a que de long, tandis que les trois autres ont 14'. 

Au milieu du mur oriental il y avait une niche contenant 
un petit cercueil en pierre dans lequel on ne trouva 
qu'un os du bras. Aux deux côtés de cette niche gisaient deux 
cadavres entiers, entre lesquels on trouva un fer de lance, deux 
médailles de Sauromate I, des débris de poterie et des os. 
Une partie des murs du Sud et de l'Ouest ont été employés 
aux constructions d'une église (N. 13 p. 60 — 62 Voyez 
son plan MS N. 3). Dans un caveau voisin il y avait une 
urne cinéraire, peinte (N. 16.) « 

69 XII. XXIV. 4. ™ XXIV. 3. 71 XlX b dans le jardin 
Dubrux. 72 XXXIX. P, XIA 11\ 12* f, 1 0% 21% 33» XXXI. 
11; du côté du cordon: 111 4 b , de la Sloboda XXXIIl b 5. 

73 XL C , 20 b , III. 5 cordon; XXXIV. 2 Ivrasilnikoff. 74 XV. 

75 XVI. 76 XXXII. 4. 77 XXXVI. 12.- 78 If, XXXIIP 3, 
XXXVI. 9% 10 d , 13, 14 d . 79 XXXIIP 5. 80 XVIII. 2, 
XXXII. 7, XXXVI. 10, XLI a 3. 8 ‘ XVII. 82 VIII. 2. 
Un caveau de Yenikaleh était à 5' .sous terre, couvert 
de deux dalles en pierre et avait 6' de long sur 3'/^' de hauteur 
et 2 «y de largeur. On y trouva des deux côtés du squelette 
deux amphores de 8" de haut sur 6*' de diamètre à la panse et 
4y 3 " à l’orifice, l'une représentant deux figures drapées, un homme 
et une femme d’un côté, et une seule sur le revers; l’autre 
deux tètes d'homme et de femme vis à vis, et la tête de 
l’homme sur le revers (E 2 ). Un des doigts de la défunte était 
orné de 4 bagues, dont l’une représentait une Vénus courbée 
(F 2 ). Il y avait encore 2 alabastra (G. 2) et 3 médailles 
de Panticapée (J 1 ) dans la bouche, avec 2 autres (L 1 ), deux 
petites cruches de terre cuite (H 2 ) et une aiguille à coudre, 
en or, longue 4 1 , 2 '• Tous ces objets ont été envoyés à S* M. 
l'Impératrice Marie Feodorovna. (Dubrux N. 5 p. 38 — 4 1) 

Un caveau voisin ne contenait qu’un vase en argile et un 
clou en bronze (N. 6) et un troisième une lasse vernie, dans 
laquelle il y avait une cruche, envoyée au duc de Richelieu, un 
pigeon en or et deux anneaux pentagones (12, N. 7 p. 42, 43 ). 


83 III. 2. w XXX VI. 19% comparez XVIII, 2, XI,. 29» e , 
XL 1. 2. 85 XL. 15. 88 XL. 11. 87 XL. 13. «s XL. I, 3”, 
4. 9. XXXVI. 25, XLI”. 8. » XLI”. 7. *>XL.t7. 01 XL. 
27,28. 92 XLI b . 4,10. 93 XXXVI. 4. « XLI” 12. *5 XXXIII'* 6. 
M XXXIII”. 4”. 97 XXXI. 6, 7: 98 XXV. 2, XLI. 3, i d . 
15. Dubrux. Le vase représentait l'ornement d'une promise. 
95 XXXI. 9, XXXVI. XXX 14*, XXXIII” 2, XXXVIII 
31, 32, 30” XL. 27, 34”, XXXI. 2. loi XXXVIII. 35»”. 
102 IX 1. 103 XXIV. 1, XXX 14 — 16, le premier avec des 
ornements de la meilleure époque de l’art. ,0< XIX 2”. 
105 XL. 29”. 106 ' XXI. 1, XLI'. 1. 197 XXXVI. 19*. 
*« XXXVI. 9” c . 109 XLI”. 3. no XXXVI. 23 cd . 1,1 24”. 
h 2 XL C . 1, 5, 6. il 3 XXXVI. 6 n , 8»”. m XXXI. 5 r XL. 8. 

*15 XL 0 , 10, 11”°, 1 2” c<1 , 14 — 18 19”°’”- m , 20», 21”, 
33” c 35'”, 36” cdo . ,IG XXXVIII. 33. Dans la plaine de 
* Kertche il a été déterré par Dubrux trois fosses de 3 à 14' 
pieds de profondeur comme celles sur le chemin de Théo- 
dosia. Dans l'une (8) il y avait des pions et des tètes de 
Méduse en terre cuite (V2), une bouteille et une médaille 
en bronze, sur les dalles de l’autre (9) des ossemens d'un 
cheval et dessous une cruche en verre (X 2 ), un fer de lance 
orné d'un taureau en relief (Y 2 ), donné à Mr Salomky), 
2 alabastra et 3 flacons, puis plus d'une douzaine de bustes 
de femmes en terre cuite, teints en rose et en bleu, deux tètes 
d’hippopotame et une de bélier (Z 2 ) toutes hautes 2’ — 3'', enfin 
plusieurs pions (10). 

Sur la iner à 2 V. NE. de Kertche on a trouvé une tasse 
à deux anses sans vernis avec une sous-tasse vernie portant 
l'empreinte d’un pied, d'une ancre et l'inscription flAAKOM- 
NON, un fil de perlas et des feuilles d’or comme ornements 
d’habit. (N. 14). Voyez aussi 3 <l .' 

‘> 7 XXXVI. 16. 1» XL. 30”, 31. XLI», 1”. 159 XXXVI. 
9 d , 10 1 , 14 tf . 120 10». 12 > XLI. 10». 122 XXXVI. 24 e . 
123 XXXVI. 33, XLI. 4. 124 XL. 7. i 25 XXXI. 2”. 126 XXXI. 
1,11, XXXII. 1. ,27 XXXVI. 6 e . U» XLI. 3. * 29 XXXVIII. 
2 — 5, 23, 33”, 34, XL. 13. i 30 XXXVI. 37. i 3 i XXXVI. 
19°, XLI. 1, XLI. 1, XL. 29 d . i 32 XXX. 7, 10. i 33 XXXI. 
10, XXXIV. 8. 9, XXXVI. 15»”. ™ VL 135 XXXIV. 10. 
136 XXXVI. 9 e . 10 edohk , 11 e . 1 37 14. 1 38 XXXVI. 26, XL. 
3\ 5», 14. i 39 18. MO 22-26, 35. m XLI. 1” 1. 142 VIL 
143 Vil, XXXVI. 16”, 33, XL C , 24. Un rapport manuscrit 
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de Dubrux de 1816 et 1317 (l' 1 ) décrit des catacombes à 
squelettes ouvertes par lui dans ces localités. Parmi les objets 
qui y ont été trouvés, envoyés depuis au musée Houmianzolf, 
il faut noter une médaille de Sauromate et beaucoupde verre. 

1) *4 verst au S. E. du chemin vers le mont M ithridate, 
non loin du cimetière, 17 caveaux, chacun avec 2 à 3 
bancs, taillés dans le roc, sur lesquels il y avait des 
cercueils en bois de cèdre: a — c ) le cote du N où était la 
porte, n'avait que 3‘/ 2 ' de large, les autres 6 — 7'. Deux 
des squelettes avaient les pieds opposés l’un à l'autre. On 
n’y a trouvé que deux agralfes en argent (A B), une en 
bronze et une médaille du même métal détériorée. Un 
corridor de 3'A' de large sur 10' de long menait vers un 
escalier de huit degrés taillé dans le roc comme le reste, 
d) Un corridor semblable menait vers une porte à 21' sous 
la surface. 11 n'y avait dans l'intérieur outre un petit llacon 
que des planches brisées et des ossemens épars (p. 1 — 8). 
ej Plus à l'Est il y avait un balsamaire et une lampe sus- 
pendue à une chaîne en bronze, f. g) Au pied septentrional du 
tumulus deux catacombes à 12' sous terre, longues SP/j', 
contenant des restes d'habits de poil de chameaux et deux tasses 
vernies à la tète et aux pieds d’un cadavre, une boucle et 
un bracelet d’or. Sur un des bancs méridionaux il y avait 2 
cadavres avec un glaive à fourreau en argent, une clochette 
d’or entre leurs tètes, 2 boucles, une pierre, ronde et plusieurs 
morceaux en or et en argent. Sur le banc oriental il y avait 
un cadavre avec le bout d’un fourreau, une boucle et des 
ornements d’or de l'habillement. Trois squelettes gisaient à 
terre avec une croix en argent, venant de l’barnachement. 
Sur le banc oriental de l’autre caveau il y avait 2 cadavres 
dont l'un couvert d’une peau de zibeline, h) Il y avait des os de 
chevaux a la porte, i) Un cadavre orné d’un bracelet, kirnn) 
2 boucles, 2 colliers, une pierre à aiguiser, un vase et un 
flacon auprès de 2 cadavres, un vase auprès d’un troisième, 
une urne cinéraire (dans m), une médaille en bronze, un 
flacon, et à la tète d’un des squelettes 3 flacons et 7 formes 
d’albâtre avec un anneau en fer n. o) SE: médaille en bronze 
(tète diademée), fer de lance, collier en fer, et au dessus des 
dalles, qui couvrent le caveau, 2 cadavres avec un vase, p) vase 
d’argile au pied oriental du tumulus, q) 2 boucles d’oreille 
et les restes d’un collier en or. Sur le sommet du tumulus 
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une urne cinc'raire à 3 anses, représentant le sacrifice 
d'Iphigénie, était placée entre 15 cruches de vin, retournées, 
avec les débris d'un bûcher. (I)ubrux p. 1 — 20). 

2) 100' plus haut il y avait au pied NE, d'un tumulus de 
16' de hauteur, à une profondeur de 28', a — c) 3 catacombes 
contiguës, chacune avec 3 niches pour les lampes et des 
bancs de 7' de long sur 7y 2 de large, sur lesquels il n’y 
avait que des débris de planches et d’ossements d) au pied 
NO, un fer de lance et plusieur ornements, e) Entre 
ce dernier et les trois premiers caveaux il y avait l’entrée 
de la catacomhe principale, vers laquelle on ne des- 
cendait que 3 degrés. On y trouva un banc couvert d’os- 
sements de chevaux. « Le dessous du rocher était vuide 
de manière qu’il couvrait la moitié de ce canapé. » A l'Ouest 
d'un mur long 7', large 2 à 4 on trouva deux cadavres et 
entre leurs têtes un flacon, un bracelet et 6 perles en verre 
(B 2 et N 20 au musée Houinianzoff), appartenant à des esclaves. 
Un corridor de 14' de long, sur 7' de large menait vers 
une porte en pierres large 3*/j dans un paroi de 14', tandis 
que les trois autres côtés du caveau en avaient 1 8 2 / 3 . Ce 
caveau haut 7’ avait aussi déjà été pillé, de sorte qu’on ne 
trouva sur les 3 bancs latéraux, de l 3 /^ à 4 */ 3 ' de haut et 
3'/ 2 de large, qu’un fer de lance (U 2 ), une empreinte en or 
de 2 i / 2 " de long, sur 1/ 3 " de large, une pierre bleue percée 
et quelques pièces d’ambre et de métal (p. 27 — 36). 

3) A 70’ au NE il y avait au pied septentrional d’un tumulus 
a) une niche de 14'' de diamètre ne contenant qu'un flacon 
(K. 2), b) plus à l’Ouest un caveau construit en pierres, 
dans lequel on trouva un buste de Diane avec la demi-lune 
et trois épis sur la tête, le carquois sur le dos, haut 4 2 ' 
(L 2 ), et une Cybèle en ligure entière, la droite, qui tient une 
corne d'abondance appuyée sur une colonne et tenant un fil 
de perles de l’autre main, haute 3 3 /^" (M 2 ). Ces deux terres 
cuites vernies en vert d’olive ont été données au prince de 
Hesse- Hombourg. On trouva dans ce tumulus encore trois 
vases d'argile (N 2), c) une boucle d’oreille et 4 tasses ver- 
nies (OPQK 2 ) dans les restes d’un bûcher; d) dans une 
fosse au S. E., les restes d’un fil de perles et d'une boucle 
d'oreille en argent (S 2). Enfin e) 12' plus bas, on rencontra 
après 3 degrés, un corridor taillé dans le roc, conduisant vers 
cinq catacombes dont les portes étaient également vers le 



Nord. Elles avaient déjà été vuidées do même que 4 ) celle 
trouvée à 23' sous la surface du .tu mu lus (p. 43 — 50) 

144 XXXIV. 3, publié dans la description des fresques, 
Odessa 1845 f°. 14S II. 3. ' 4 « XL. 2 e , XXXI. 5, XXXIII G 1 ' 

XXXVII. 1*. Comparez XXXIV. 2. XXXIU 1 ' 1 ,48 XLI* 

5, 6. »« XL1* 7, IV. 1, XXXIV. 5, XU. 6, 7. «» XXXIV 
l b . 151 XLI 2 e ; comparez XXXI. 5, XXXIII b G h , XXXVII. I». 
*» XXIV. 3 comparez IX. i, XV. 1, XXIII. 1—3, XXX. 

17, XL' 19* rt,_m - 153 XXX. 19, XXXIU' 5, XXXVI, 9», 

1 3 b , 14' r , XLI*, 3. XLI, 2. «« XLI h 10* avec des vases. 

I. I5 « xXV h . i* 7 XXX. 20. III. 3. •» XXXV. 3. 
'« XXX. 8, 20. 161 XXVII. 1. »«* XXXVI. 23*, 24*. 
«’ 3 HI. 9. '6* IV. 1. «« III. 8, XIX 1 ', XXXVI. 34 J XL, 1, 
G8 , XLI* 8. '«* XXXVII. 2, XXV. 1. ‘ 67 XXXIII 1 ' 7. 
*« XXXI. 8 b , XXXVI. 6 e , XXXIIl b 6. 169 XL. 33*. 170 XL. 
20*, comparez 13, 20\ 33 b , XXXVIII. 6 — 25, 35% XXXIll b . 
5. !7t IX. 4. 173 XXXII. 4, XXXVI. 14% < 73 XL. 28. 
< 74 XLI* l b . 175 XLI. l b , XXXVI. 20, 21. 176 XXXIII*. 5. 
177 III. 7, XXVII, XXX. 8. ' 7 * XL. 14—16. 175 XLI b . 7, 
XL. 19, 20 ne contenaient que des vases très ordinaires, 
mais point de. verre. 180 XXXUI b . 6 h . 18 ‘ III. 4% 5, XXVIII* 
XXX. 6. XXXVIII. 26, 27. XX. I® 3 Cahier II. planches 
28-22. Planche XVII. 183 Planche VIII. 1» PI XX., 
2114, 2127 chez Boeckh. PI. X. XIII. "» PI. XV. 
169 Voyez chez Montfaucon V, 70 le tombeau d’un enfant 
de dix mois avec un cavalier semblable, et à Xanten sur 
le Rhin, le cheval du mort conduit par un esclave sous 
le relief qui figure le mort même couche et l'héritier debout. 
Comparez Inghirami I, 7. Jahn, archaologische Beitnige p. 
97, en fait Castor et Pollux. 

«» PL XVIII. »! PI. XIX. '» PI. XI. <» 3 PI. XIV. 
tôt 2114*. •» 2109*. ‘‘je pi. ix. PI. XV. 1. «*» PI. 
XXI comparez N. 2113. 199 PL XXII. *» PL XII, comparez 
2112. »• 2111 e . 207 2109 J ’~ 303 2109' -1, 31,4 2107 e ’ bb , 
21 1 1% 2114% 2110 e1 . 31,5 2109**’ *• *• 306 2116% 


E. de Murait. 






INSCRIPTIONS INEDITES 

DE LA SARMATIE 

(Lu à la VIII' séance de la Société' d’archéologie et de 
numismatique de St. Pétersbourg, lundi 18 Mars 1847). 

Le sol inépuisable du midi de la Russie a etc’ . de- 
puis la conquête de ce pays, et surtout depuis 20 à 
25 ans, une source féconde de découvertes. Des vases, 
des ornements, des ustensiles, en or, en argent, en verre, 
en terre cuite , tous remarquables par leur exécution ou 
par 1 intérêt ethnographique des sujets représentés en relief 
sur une grande partie d entr eux . y ont été trouvés en 
grand nombre. Le style de ces objets, fabriqués sur les 
lieux mêmes par des Grecs et leurs ouvriers barbares, 
peut déjà les faire répartir entre l'époque des rois 
grecs et celle des princes vassaux de Rome; mais 
les siècles et même les règnes auxquels la plupart de 
ces trouvailles appartiennent, sont déterminés d une manière 
très positive par les médailles de rois du Bosphore 
Cinnnérien qu’on a trouvées dans la plus grande partie 
des tombeaux de 1 ancienne Panticapéc, leur capitale. 

Enfin il y a des monuments qui servent à préciser 
même les années des médailles sans date, ou de celles 
des rois dont on n’a que des médailles sans millésime , 
ainsi qu’à combler les lacunes pour lesquelles on n’a pas 
encore rencontré de représentants dans la numismatique 
de ces dynasties. Ces monuments sont les inscriptions 

J ai 1 honneur de présenter à la Société deux listes 
d inscriptions qui n’ont pas encore été insérées dans la 
collection publiée par M. A. Bœckh, composée jusqu’à 
présent de 4000 titres, dont les numéros 2057 à 2134 
contiennent les inscriptions de la Snrmatie. 

I. Deux de ces inscriptions 1 ne peuvent y être insérées, 

1 Bulletin scientifique de l’Académie des sciences de St. Pé- 
tersbourg. Classe hist. philol. T. 111. N. 21. 2 2. 


otant écrites en langue latine ; la première, composée de 
six fragmens dont je ne saurais tirer que les mots VALE, 
FIL. RES (publica?) PRO SALVTE, SACRVM, sert 

du moins à prouver que les colonies romaines du Valium 
Trajani avaient dépassé le Danube, et que la civilisation 
romaine avait pénétré dans la Bessarabie actuelle, peu- 
plée, ainsi que la Moldavie et la Valacliie, par les des- 
cendants des anciens colons romains. 

L’autre inscription latine a été trouvée au centre de 
la capitale des rois du Bosphore , auprès de l’église 
byzantine de Kcrtsch , sur une colonne votive érigée au 
roi Tiberius Julius Sauromate, ami de l empire et du 
peuple Jlomain , traduction des titres «I’iXoy.atcap v.oii 
tl’iXcpcdpLaioç des inscriptions grecques. Le roi y est en 
outre qualifié d excellent , prœstantissirnus , ce qui 
rend peut-être l àucc^ô de 1 inscription 2108 f. de T. 
J. Rhémétalçès% de l’an 133 après J. Gb. Ces titres 
honorifiques des rois vassaux du Bosphore, pourraient en- 
core avoir été amplifiés par les initiales C. I. F. S. 
Clarissirnum jurenern . fclicern , sanctum. le noble jeune 
homme , l'heureux, le saint, comme dans les inscriptions 
N.- 72, 022, 2701, 3153, A 911. Ou bien il faudrait 

expliquer ces quatre initiales par le nom de l’architecte 
ou de l’inspecteur des travaux publics Jules Flavien, le 
même par lequel Rhémétalccs avait fait ériger une statue 
de Trajan: cura Julii Flaviani. Sestertiis , auquel cas les 
lettres suivantes LX indiqueraient le prix de la colonne 
G 0.0 00 sesterces = 3000 roubles argent. Si Ion 
trouve cela trop cher pour une colonne, même ornée, ou 
pour un télamon ou un atlas comme il en fut érigé 
un en l’honneur de Teiranès, d après l inscription publiée 
tout récemment par l’éditeur du Corpus 2 , il ne reste à 


2 Archaologisclie Zeilung, 1347, April N° 4, où les API- 
SÏOI1TAEITAÏ (N. 3.) lignes 10 et 13 sont pris pour 


admettre qu'un college de soixante magistrats qui aurait 
fourni les frais du monument : LX viri. 

Ces «leux explications s’accordent également avec les 
dernières lettres DD. qui signifient dcdicavenmt (Orelli 
N. 2359) ou Dofio (ledit, dedicavit (Orelli IN. 911, 
492S, 1 835), ou bien Dceoti (I\. 970) comme litre 
des LX. Ces mêmes initiales ne se trouvent jamais après 
un S. L. M. Soleil lubens mc.rilo, comme l’on pourrait 
supposer au lieu de S. L. X; car cette formule repré- 
sente le sens de l’autre D. D. qui d’ailleurs peut être 
employée avec l’accusatif de la personne à laquelle on dédie 
la colonne, (comme dans les inscriptions grecques par ex. la 
première qui suit); tandis que le solvit demande nécessai- 
rement le datif 1ŒGI, etc., au lieu de REGEM. Cette 
même construction exclut aussi l’explication par Dcvoti. 

Le Sauromatc de cette inscription pourrait être le 
premier de ce nom, contemporain d’Auguste et de Tibère; 
mais ni celui-ci, ni celui qui régna de 104 à 128, ni 
le fils de Rhémétalcès, (170 — 210) ne portèrent le 
titre de Tiberius Julius. On ne trouve ces prénoms que 
sur les médailles du second roi de ce nom, qui vont de 
94 à 99 après J. C. 

II. Parmi les inscriptions grecques qui n’ont pas 

ASTO I [OVEITAI.quoiqucl’on trouve ASTOUÏAEITHS 
aussi dans une inscription chez Muratori,p. 553, et IIÏAALTHX 
chez Hesyclic, dans l’acception de gardien des portes, soit d’une 
ville (AXTÜ), ou avec la distinction d’AlMSTO. Le tclainon 
de Teiranès n'était qu’une XTlIAIl ou une simple pierre 
avec une base et une corniche, d’après la description que 
M. Bœckh en a reçue de deux officiers prussiens. Mais en 
d’autres cas Je télaniori aurait pu être plus orné , ayant ordi- 
nairement 12 pieds de hauteur, d’apres Athénée p. 20g, et 
servant à désigner dans l'architecture romaine ce que les 
Grecs appellent 'AtX*;, l’un et l'autre mot venant de -raXiv 
(supporter) suivant Eustalhius. Voyez Servius dans le com- 
mentaire sur l’Enéide IV. 24G. *Sanc latine atlas tclamon di- 
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encore été reçues dans le Corpus, ni publiées par l’édi- 
teur dans le Journal archéologique de Berlin, la plus 
ancienne est la suivante, inscrite sur la hase d une statue 
de Périsade II, vers 284 avant J. C. , laquelle fut 
dédiée à tous les dieux par les Bhodiens Hippoclès, 
Doricus et Hippocrate, fds d'Agésiarque : 

BAZIAEA nAIPIZAAHN BAZIAEfiZ ZriAPTOKoY 
innoKAHZ KAI AfiPIEYZ KAI IfinoKPATHZ 
ArHZIAPXoY PoAlol ANEOHK.AN OEolZ riAZI . 

line autre inscription du même roi se trouvait sur 
la base d’un buste, et était précédée du mot METfillON 
qu’on ne trouve pas dans la publication faite dans les 
suppléments du Corpus 

Comparez, pour la dédicace, les inscriptions en l hon- 
ncur d Apollon j\. 2118 et 2132 e , de Bacchus 2 1 07 e , 
de Cércs N. 21 OC, de Mars N. 2108" et 2109", de 
Vénus 2 120, et de deux divinités 2119, 2109 lî, toutes 
avec le datif de la divinité à laquelle le monument était 
consacré; tandis que le nom d un défunt sur une pierre 
tumulairc s’y voit toujours lié à la préposition ô-.k (pour) 

K. 2089, 2090, 2097, 2115. 

Spartocus, fils de ce Périsade, est nommé au génitif 
sur la base d une statue de Bacchus, dédiée par Aglaus, 
bis d Héraclide *. 

Une inscription trouvée près d une source minérale 
au nord de Kcrtsch , source qui aurait été découverte 
par un certain Myrincx , d’après la conjecture de Mr. 
Graefe, avait pour but de proclamer les vertus salutaires 


citur», et Vitruve Vt. 9. « Virili figura mutulos aut coronas 
sustinent, tclamnnas appcllant, Græci aüanlas. > 

3 Mr. Kareischa, clans son rapport MS. de 184 0, la donne 
sans indiquer la séparation des lignes. Elle serait à citer sous 
le K° 2107"". 

^ N. 2107". Voyez plutôt le Journal d'Odessa, 1803, 13. 

5 2iQ7d<i, v. le Bulletin scientifique T. V. N. 14. 
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de cette source éprouvées par « le fils d’Aspourgos , le 
pieux Cotys.» En effet, nous trouvons que le premier 
roi de ce nom (46 à 69 après J. C.) fut appelé' fils 
dAspourgos, d après 1 inscription N. 2108 e , destinée à 
célébrer Néron comme père de la patrie, etc. Ce Cotys 
porte les mêmes titres d’ami des Césars et des Romains, 
que nous avons trouvés dans l’inscription latine de T. I. 
Sauromate, et en outre ceux de pieux et de premier 
pontife. 11 se glorifie d être issu du sang royal, et d’avoir 
reçu ce royaume presque grec à cause de scs nombreuses 
colonies, au lieu d un pays plutôt barbare : 

THNA’ APETHN KPHNHZ floAAHN (MYPMH)Z 

ANEAEIZEN 

YIEoX AXïloYProY EYXEEEoX KoTYoX 
rAIAZ KAI nPoroNQN IIATPQIoN APAMENolo 
KYAoX KolN AXAlQN ZKHHTP’ AIIEXoNToZ OAA 6 . 

En admettant que le nom d’Aspourgos soit plutôt hé- 
roïque, qu'il indiquât la tribu d’où étaient sortis les rois 
précédents du Bosphore, ou bien que les rois suivants s’y 
étaient alliés par mariage, ce même Cotys pourrait être celui 
qui eut pour fils un Rhescouporis, d’après une inscription 
trouvée dans l’acropole d’Athènes (N. 261 du journal 
grec d Athènes, è©t)|tspfèfi€ àpyceioXoYixai, N. 46 du Kunst- 
blatt 1838), avec des lettres à-peu-près semblables, moins 
les points : 

BAZ1AEA PAZKOYFIOPIN KOTYoX 
APETHZ ENEKEN THZ EiZ EA (Y) TON!!! 

ANSIE IX2TOZ EfTolZEN. 

ANTirNQToZ fut le sculpteur ou le fondeur de la 
statue à laquelle cette pierre servait de base. Les 
caractères paléographiques de cette inscription sont du 


6 2111 e Sur un marbre déterré à 28 pieds sous terre près 
de la mer d’Asof, dans le jardin Kisten, au nord de Hadschi- 
Mouscbkai. (Rapport MS de 1840.) 
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temps d’Auguste (comme on les voit sur l'inscription 
N. 59 de ces memes éphémérides datée de l’an 12 
avant J. C.) jusqu’au règne de ÎSéron (Voir N. 82, 
89, 92). La dernière de ces inscriptions se rapporte à 
Pythodoris , épouse de Polémon , reine du Bosphore et 
du Pont du temps de Tibère. 

OAHM (cç) 

KAZIAiZZAN riYOoAftPîAA 4>iAOMHToPA. 

Cette dernière inscription ayant etc trouvée auprès de 
celle laite en 1 honneur de Cotys et de son fils (]N. 261), 
l’on pourrait rapporter 1 origine des deux pierres au Bos- 
phore Ciminéricn, au lieu de chercher les rois de la ' 
première inscription dans le Bosphore de Thrace. Or il s’y 
trouve bien du temps d Auguste un roi Cotys (IV) avec 
son fils Rhescouporis, tué 1 an 16 avant .1. C. en com- 
battant contre les liesses, (D jon, L1V. 624) et qui eut 
pour successeur Bhémétalcès I (Mionnet, supplément 40 — 
42, Trésor de numismatique, planche VI. 9 — 16), ami 
d’Auguste. Mais Colys IV et Rhescouporis IV qui lui suc- 
cèdent, ne sont plus père et fils, car le premier est fils de 
Rhémétalcès I, et 1 autre frère du meme: on trouve leurs 
noms, celui de Cotys sur 1 avers, tantôt avec la forme 
PAZKOYnoPIZ (Mionnet, 151. Trésor, VII, 1), tantôt 
avec celle PAIZKoYfToPIZ (Mionnet, 153, suppl. 43. 
Trésor, VII. 2) qui sert de transition au PHZKoYIloPIZ 
que l’on rencontre exclusivement sur le Bosphore Ciminé- 
rien, tandis que ces deux rois régnèrent encore à Byzance 
où ces médailles furent frappées. (Mionnet, 149, 150.) 

Après ces deux, l’oncle et le neveu, nous trouvons Rhc- 
métalcès II , depuis l’an 1 9 après J. C. avec les fils 
de Cotys V (Tacite, Annales, II. 64 — 67) dont l’un, 
Cotys VI, reçut de Caligula la petite Arménie en com- 
pensation de sa part en Thrace qui fut réunie sous 
Rhémétalcès II par Caligula, (Mionnet, 155, supplément 
45. Trésor, VII. 34) et api *ès sa mort , sous Claude, 
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incorporée à l’empire. Ces noms ne reparaissant pas 
seulement en Arménie, mais encore sur le Bosphore Ciin- 
merien, depuis 1 au 46 ou depuis Claude, il est probable 
que les fils de Cotys V reçurent alors aussi ce dernier 
royaume, en échangé de la succession en Thracc tpi ils 
pouvaient espérer d’avoir après la mort tle Rhémélalcès If. 

Aussi trouve-t-on après le règne de Cotys l du Bos- 
phore Cimmcrien, un Rhescouporis dont les médailles 
vont jusqu’au temps de Domitien, et qui par conséquent 
ne peut être identifié avec le Rhescouporis Ciuunéricn 
contemporain d'Auguste. 

Les autres inscriptions ont été trouvées dans toute 
1 étendue de la Russie méridionale , depuis les bouches 
du Danube jusqu’au Caucase, servant à indiquer les traces 
des anciennes colonies grecques de la Sarmatic. 

Ainsi le ]N. 2057““ vient de l’ancienne lie d’Achille 
devant 1 embouchure du Danube, et parait indiquer l origine 
d une amphore de vin, KOOC 7 . Des vases semblables ont 
été encore trouvés sur le Dniester (2057 e ), à Odessa 
(20 >7 d '), ti et principalement à Olbia (2085). Une grande 
partie de ces anses se "trouve au palais de Patvlowsk 


7 Bulletin N. 21, 22, 1346. 

8 Bulletin de 1844. 

7 Bulletins de 1844 et 1846. Dix-neuf de ces anses de 
Pawlowsk ont déjà été publiés, c’est-à-dire les numéros 
17, 22, 23, 25, 27, 31, 56, 76, 00, 102, 104, 108. 141, 
147, 151, 159, 158. On n’a omis que les fragments ANTO 
(63), APIX (850) avec une feuille, de vigne, AOYPAT 
(53), TA (145), XAAAMOY (142). Le nom de Jérôme 
parait très souvent comme venant de Sidon, où l’on ne peut 
pas toujours suppléer Position i us comme sur d’autres anses. 
Voir les 3 fragments. HP8NÏM0Ï | %QNÏM01 TOÏ| 
2EIAÜNI0Ï 1 STIAIOS (23), INOI | UpJSIMOÏAorï 
voMOÏi 2IAQNI0Ï 1 IAQALÜÏ (31), M’ÜXÏMÏUp». 
NÏMOÏ Toùl ANNIÏ (37). 
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On a encore trouve à Olbia une statue ou colonne 
(2057 f ) dédiée à Achille et à Thétis , dont le nom 
paraît pour la première lois dans les nombreuses inscrip- 
tions adressées à son fils par les colons Malésiens d Olbia 
pour le bien-ctre de leur ville «EYllOlAX». L ouvrier 
chargé de l'exécution de celte inscription en a fait , par 
la transposition d’une lettre, une action de grâce pour la 
bonne boisson, EYlloXIA. 

En outre, il a été trouvé dans cette ville 1 image en 
relief d’un de ces rhéteurs ou so phistes (2089') que 
Dion Chrysostôme a rencontrés dans celte ville perdue 
au milieu des barbares. 

Une amphore de vin (209C r ) sert a constater la place 
du vrai Eu pat or ion qui se trouvait à Ak-Metschcd , et 
non pas à Kozlof, où jamais il n’a été trouvé aucun 
reste d’antiquité. Panticapée enfin nous présente 11 
inscriptions tumulaires plus ou moins longues, comme 
2111 e . 

nAHTArAOH TYNH AlloAADNloY KAI YIE 
MATPoADPE XAIPETE. 

21 1 l h 

©Eo<t>IAE ONHXI | MoY KAI MHTHP 0E | oADPA 

Ces dermères ont été trouvées au nord de Kcrtsch, près 
de la fabrique de Kbcrkbe-Oulidsef. Elles n ont pas 
encore été publiées dans les bulletins de 1 Académie des 
sciences de St. Pctersbourg comme les autres neuf. ,ü 

iO Voyez le rapport MS. XXXVI sur les dernières feuilles 
de Kertsch, interrompues depuis quelques années. N. 21 1 t s 
publié dans le Bulletin de 184 4 , est écrit sur une autre 
inscription renfermant l'acte de donation d une bague par le 
conseil et le peuplé de espèce de palimpseste lapidaire. 

E. de Murait. 
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ANTIQUITÉS de PAVÏiOFFSK. *) 

' 

I. 


Dans l’aile droite de la volière contigiie «nu palais de 
S. À. I. le Grand -Duc on voit trente-cinq jolis cof- 
frets tumulaires en marbre blanc, couverts de toits à fron- 
tons égyptiens. Six autres « sont déposes à la bibliothèque 
du palais avec le reste des monuments d’antiquité gréco- 
romaine que nous «avons à décrire. * 

Les petits tombeaux qui en font la partie la plus 
remarquable sont, sur les trois cotés exposés aux regards, 
ornés de reliefs plus ou moins intéressants, sculptés d’a- 
vance , de manière à faire croire que ces coffrets sor- 
taient d’une fabrique qui devait servir* à contenter toutes 
sortes de goûts funéraires, en ne laissant à remplir que 
la place pour l’inscription du nom du défunt. 

Ainsi des époux , des parents ou des enfants deraan- 
à voir figures leurs adieux avec ceux qu’ils venaient 
de perdre • par la mort. D’autres voulaient voir leurs sen- 
timents de tristesse représentés . par des symboles , par 
exemple , ceux d’une mère regrettant son tout jeune en- 
fant, par une biche allaitant son chevreuil; l’amour con- 
jugal par deux colombes ou par un amour entre deux 
cygnes. Le sort inexorable partit être figuré par la tête 
de Méduse ou par une sphinx saisissant un serpent qui 
entre dans une corbeille dd fruits. Un buste romain 
tenu par deux demi-centaures et deux dauphins , der- 
rière lesquels on voit deux génies à torche baissée, 
audessous un Vaisseau et de chaque côté un jeune gar- 
çon étreignant un dauphin, tel est le relief le plus com- 



°) Ville à 28 verstes de St. Pétersbourg, jointe à la capitale 
par. le premier chemin de fer, fait en Russie. 
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pliqué de ces petits monuments. Il a etc peut-être fait en 
l’honneur d’un patron par son esclave ou par un affran- 
chi qui pourrait fort bien avoir voulu indiquer qu’il avait 
etc par terre et sur inor le fidèle compagnon de son 
maître. 

La fabrication de pareils objets confectionnés (ï avance 
est incontestablement prouvée, du moins' pour dix de ces 
petits monuments qui sont entièrement achevés , quant 
aux reliefs; mais le carré destiné à recevoir l’inscription 
est resté vide, meme auprès de cinq bustes en relief, 
qui occupent le dessus des deux carrés sur l’un de ces 
monuments. 

Ces coffrets n’ont guère plus d’un pied ou d’un pied ■ 
et demi cube de dimension, de sorte qu’aucun d’eux n’au- 
rait pu contenir le corps de 1’cnfant le plds petit, mais 
bien des ossements ’tircs d’un bûcher ou une urne ciné- 
raire, des lacrimoires etc. 

Pourtant rien ' de ce genre ne s’apperçoit dans aucun 
de ces coffrets , meme dans ceux portant inscriptions , ce 
qui ne peut être explique autrement que par l’hypothèse 
que le contenu en a été ôté et se trouve peut-être parmi 
les objets d’antiquité mentionnés plus Cas. 

Une seule de ces inscriptions est grecque, la sixième 
à gauche, -dans la volière: T€PII()TC[j K Aï |J<IhA?iO- 
MAXOY, tombeau de Terpo et de Phanomaque, époux 
ou enfants. 

Les autres sont toutes latines ■ Nous les donnerons par 
ordre alphabétique en indiquant leur place .à la volière 
(V) ou à la bibliothèque (B). 

D M. ]] AELIAE . LVPAE || V1X . ANN. XIÏÏI (V. à 

droite N° 21,) deux pigeons au-dessus et deux aigles flan- 
quant le buste de la jeune Aelia Lupa. Lupus était le 
cognomen des Butilius, d’après Cicéron. (Nat. D. 1. 23.) 

D .M . || AELIAE . SIL || VXNE . CONIV || B . M . VIX . 
ANN . 1| XXX . DI . V . FEQT ||TI . MAX1MIAN. (V- à 
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gauche N° 3), deux pigeons. Un nom semblable à celui 
de la femme mentionnée, se voit sur l’inscription de Gruter 
_348,2' < Acmilia Silvina; niais le prénom de son mari 
Tibérius avec le cognomcn Maxi mien du troisième 
siècle au lieu du nom proprement dit, est assez barbare. 

D M. || ANTONIA VETVRIA. || HEREDES || EX 
TESTAMENT!). (V. au fond IV 10.) Antonia est 
le nom de la fille du triumvir (Pline 35, X 40); mais 
Vètuna (le nom de la mcre de Coriolan, T. Liv. II 40) 
est egalement le nom de la gens employé pour former 
celui de la première fille, et non un cognomcn, ex- 
cepte dans Mamurius Veturius (Ovide F. III 391.) 

D M !| APOVAE FELIC1TATI || APON1VS HIP- 
PIAS||FIL DULCISSIMAE'I V . A . XVI . M . X.||BEINE 
M .FECI I’H (V à gauche IN° 1.) Deux figures se donnant 
la main, c. à d. Aponius (cognomcn figurant dans une 
inscription Don.YTI, 1 18, non pas nomen comme ici) 
prenaut congé de sa fille morte à l’age de 1 6 ans et sur- 
nommée Félicitas. Les noms peuvent aussi être dérivés 
de la source Aponus, Abano des monts Euganécns. 

D M || AVRELÏA CLODIA SE . VIVA||FECIT (V. 

à gauche N° 2.) Aurélia était aussi le nom de la mère 
de J. César. Clodia est un nom gentilicien, mais aussi 
un cognomcn comme dans Quinta Claudia. 

D . M j| C . AllTORIO ATIMETO [| ARTORIA FE- 
LICVLA |i COIMVGI AMANTISSIMO || CVM SPE- 
RATO FRATRE (V. au fond N° 1 4.) Le cognomcn 
de l’époux défunt se trouve aussi dans une inscription 
d’Albano chez Marini 108: N. Naevius Atimctus, 
celui de sa femme Felicula après les noms Aelia et 
Calpurnia chez Gruter 604,4 et Fabretti 1 S7 N° 423. 

D M.j|C GALLVS TVRPUAWS (sic. V. au fond 
N 0- 11.) Le nom G allas se trouve autrepart comme 
cognomen et le cognomcn Turpilius comme celui 
.'lu comique S. Turpilius. 


» 
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DIS MANIBVS || FESTI AVG . L . IVSTIANI || FE- 
STYS F. (Y; à gauche N° 9.) Festus est le cogno- 
me n du grammairien Sexte Pompée Festus. Ici c’est le 
nom de l’affranchi Impérial et Justien (Justinien) son 
cognomen; F. peut-être filius ou fecit. 

(D . M) L ANNAEVS || DECEMBER || VIX . ANN, 
HII .M II(V. à gauche N° 4.) Tête de Méduse pour 
exprimer la mort prématurée de cet enfant de 50 mois. 
Les mêmes prénoms et cognomen se voient chez G ru ter: 
S. Aelius D. (241,2), L. Mindius D. (696,6), C. Lap- 
pius D. (799,2.) 

D M || L . AMYRO ABASCANTÏ || AVG . LIB . AI1 
EPISTVLIS . L. || DOMITIA NEREÏS || CONIVGI 
OPTIMO (B. N. 25), Au dessous, une Néréide. Le 
nom Amyrus est celui du fils de Neptune (Val. Flaccus 
II 11). Le cognomen de sa femme rappelle également 
la mythologie maritime, mais il se trouve aussi comme 
nom propre chez Justin (2S',3). Les deux époux paraissent 
être d’origine grecque, comme la plupart des esclaves 
employés en qualité de secrétaires, etc. 

DIS MAN IB VS || LEPIDIAE G . F . ||FLORENTlL- 
LAE || VIX . MENS . VIIII . |j 1)IES X. || C. LEPIDIVS 
C F AGRIPPA PATER (V. ù gauche N° 5.) Tête 

de Méduse indiquant la mort de cet enfant de neuf mois, 
dont le nom Lépidie répond à celui de son père C. 
Lcpidius Agrippa. Le même nom sc trouve comme co- 
gnomen dans la forme diminutive Lepidjna, Lepi- 
dinus, dans les inscriptions de Fabretti 357,73. Mais 
une Lepidia , Caii filia , Florentiila se rencontre encore 
chez, Donat, 366.8. 

D . M || M . AVRELIO || FA VSTO . QVI||ET CHR Y- 
SAOR !| FILIO DVLCIS || SIMO . M . AVRE || L1VS 
AVG . LIB. |CHRYSAOR || PATER B . M . FEC (V. au 
fond N° 12). Faustus est le cognomen du jeune Marc- Au-, 
rèle, fils d’un affranchi de l’empereur du même nom, an- 



quel le père joignit encore son nom grec Chrysaor 
(aux cheveux d’or). Voyez le même cognomen Fa us tus, 
synonyme de Félix qui c'tait celui de Sylla (Cicéron 
Sylla 19, ad Att. V. 8, Horace, satires III, 64, Eclc- 
hel , D. N. V. Tome V. 192) et Chrysaor Augusti 
libertus praegustator chez Muratori 528,5. 

D . M.|| M . VALERIO||IVSTO . VIXIT|]ANN . Xim[I 
M.XI.D. XI1III . Il VAL EVMORVS || COMINIA IV 
STA. (V. à gauche N° 7.) Une tête de Mc'duse, in- 
diquant la perte d’un jeune garçon de 14 ans , pleuré 
par son père Valerius Eumorus et sa mère Coini- 
nia Justa. V. et C. étaient les noms de deux gentes. 
Les lettres III. D VI? qu’on remarque à la (in de cette 
inscription pourraient provenir dune autre inscription 
tracée antérieurement. 

(D M.) M ' VALERIVS || ÏTALVS (V. à droite 
N° 24.) Une biche allaitant son chevreuil, et un boeuf. 

- DIS M AMR VS || M . VALERIVS PRIMVS || M . 
VALÈRI. EVTYCHl . LIB . || PATROINO BENEME- 
REIN . (TI V. à gauche 1N° 23) sous le buste du patron 
Marc Valcre Eutyches, Comparez C. Julius Euty- 
chus dans les inscriptions d’Alba chez Marini, p. 38. 

DM? ou Di es IR? M.1I. ANN.VIIII. B NAT 
DACIA ’| AVR . AVRELIVS || FRATER ET HE || RES 
ET AVR . |VICTOR VET.jjCORPORIS CVR||ATOR 
B . M . jjPOSVERVNT (V. à droite N° 20), entre deux 
génies, représentant peut-être le frère et le curateur de 
la défunte. Le dernier e4 désigné comme vétéran par 
une abréviation qu’on trouve aussi dans le N“ 3544 
dOrelli; le -corpus dont il était curateur est le cadavre 
dont il devait soigner les funérailles (Voir l’inscription 
de Gruter 662,8), pour lesquelles lui et le frère avaient 
. reçu un legs de la défunte , qualifiée de bene merens. 
Dacus comme nom propre, répondant à celui de Dacia 
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Aurélia ne se trouve que dans l’élégie d Albinovain 
(I. 387) sur lÿ mort de Drus us. 

DM. j| PATRICIAE||VIX ANN . XXI|)FORTVNA- 
TA . MN? . |jïïL . P1ENTISSIMAE||B MF. (B. N° 28.) 

Des tritons à droite et à gauche; au dessous des dauphins, 

• emportant probablement la fille Patricia à sa mère, MN 
pour MA (ter), Fortunata. • ' 

DIS. MAN | PLOTIAE FELICfllAE COVGI S|| 
Vie . (?) CORNELIV || S . ABASGANT . (V. à droite 
N° 17.) Au dessous d un griffon. L’autre carré pour le 
mari Cornélius Abasgantus est reste vide ; Feli- 
cilla se trouve comme cognomcn chez Gruter 809,4. 

I) M || P . RVFRI . OCTOBRIS [| CENTVBIONIS || 
COH "S PR (V. à gauche N* 19.) Ru fri us avec le 
prénom Marcus se trouve dans le N° 4864 d’Orelli, 
October chez Marin (fratres arv. 5 6*4 L. Musius C. 
F. October), la cohorte sixième prétorienne chez Donat 
307, S: Aurelio Victorino militi coh. VI. Pr. nat. Da- 
cisca. Voyez aussi les numéros 22, 76 et 3498 d’Orelli. 

(D M.) SEX . AFRANIVS . LAVTVS||SP F . VDT. 
AN . X . MENS . VI 111 1| DIES Hit || AFRANIA PROTE 
MATER ||ÉT HERMAS PATER P1LSSIMO. (B. 

N° 27.) Le nom de cet enfant et celui de sa mère 
Afrania se retrouvent chez Valèrc Maxime (S, III, 2 
mulier matrondlis pudoris oblita, proverbialitcr), le nom 
du père Hermas (Hernies) chez JuvénaJ. VUI, 53 et dans 
lés cpîtres de S. Paul. 

(DM.) SEX . L\RTIDIVS||SEX . L . THAMRIVS|| 
DECVRIO (V. au fond N° 13.) Un aigle au-dessus, le 
buste au dessous flanqué par deux cygnes. Voyez Muratori: 
2097, 37. T. Marcius Thamyrus pour le cognomen de 
ce décurion. 

(D . M) SEX . ATILIO EP1CTETO || VLPIA M F. 
CLEMENTINE || CONIVGI CARISSIMO ET||SEX. # 
ATILIVS MODESTVS I>ATRl| PIENTISSIMO FE-* 


i 
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CERVNT (B. N° 30.) Audessus, Minerve entre Rhëa, 
Pan. Mercure et Apollon. 

D . M . S . |! PIIOCVLEIAE [| E1RMILLAE jj V? CICE- 
REIA LIj|BERA . MATER || FILIAE FECIT . ET[[ 
SIBI. (B. N° 26.) Le nom de la fille Proculeia se 
trouve, chez Pline VIL, 45. XXXVI, 24: Procnlcius 
Augusti libertus, celui de la mcre Cice'rcia chez Pe'- 
trone (fr. tragur. 58: natura calda, répondant au bouc 
et au satyre figures au dessus) ou féminin de Cicéron. 

( D . M . ) THÀLLO )| ABASGANTI || A VG . LIB || 
AB . EPISTVLIS || LIB. (V. à droite N° 18.) Voyez 
pour le nom de ce secrétaire et affranchi de lEmpereur, 
1 inscription chez Muratori 2073,7: M. Thessius Thailus 
où il n est que cognomen. 

D . M . || T . AELIO || AVG .LIB . || FELld || CONIV- 
GI||B M F. (V. à droite N° 22.) Dessous, le mari 
Titus Aelius prenant congé de la veave. 

(D . M . ) . TI . IVLlt) . TI F? AB || FREQVENTI [| 
VIX . ANN VI . || MATER FIL (V. i hauche N° 8.) 
Deux personnes prenant congé. Le cognomen Abfrequens 
du jeune garçon qui est pleure par sa mère est plus que 
singulier, mais 1 Inscriptioir suivante sert de preuve que 
les noms pouvaient être coupés par les lignes. 

D M . || T PVPIVS FIR l| MtNVS ET MV||DA- 
SENA PRO|| PHYME. (V. à droite N° 1 5.) Au dessous 
un pigeon. Voyez le tragédien Pupius cher. Horace. 
(Ep. I. 67) et le cognomen Firmin chez Pline (H, II) 
et Gruter (428, 2), tandis que les noms de sa femme 
(Audasena? Tropliime?) sont tout à fait uniques. 

DIS . MAIN || V ALERTA EXOCE||VlX ANN . 
LXXV (B. N° 29.) Dessous, le buste de eette matrone. 
Le tognomen Exoche se rencoulre encore chez Gruter 
(688,11) Julia Exoche et Muratori (1685,7.) L. He- 
rennius Exochus. 
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D . M |1 VALERIAE IIESTITVTAE || M . SERVI 
LIVS CEESVS || CON1VIGI (sic) K . F V A .LX 
(V. à droite N° 16.) Le cognomen de l’épouse se 
voit chez Muratori (2080,10): T. Claudius Ilesti- 
tutus. Le çarissima s’écrit ici avec K. 

' Deux fragments d'inscriptions grecques (ÎS° 137 et 
155) se trouvent déjà dans la collection de Boeckh 
(IS'° 2085 « m.) 

Temps. 

La plupart de ces inscriptions datent du temps des 
Empereurs, puisquon y trouve les noms de cinq 
affranchis de divers Augustes (N° 9, 12 v 18, 22, 25), . 
ainsi que des noms qui peuvent être attribués à des con- 
temporains des Césars (]N° 2 — 4,8,9, 12.) Voyez aussi 
les noms Agrippa (5), Antonia (10). D’autres noms 
rappellent plutôt les derniers Empereurs avant Constantin 
tel que Maximien (3), ce qui s’accorde avec une marque ' 
de cette collection dont j’aurai occasion de parler sous le 
N° J 1 1 . A cette époque l'ordre des noms *) n’était 
plus observé comme du temps de la République, quand 
les rapports de famille avaient encore une importance 
politique. C’est pourquoi l’on trouve: 1° des cognomcn 
comme nom en et vice versa, sans que ce puisse être une 
raison pour douter de l'authenticité de ces monuniens, 


*) 1° Praenomcn : C.=Cajus (5,11, 14.) L.=Lucius (4 
25), M.— Marcus (7j 12, 16. 23, 24. 30), P.^Publius 
(19) Scx.=Sextus (13, 17, 30),.T=^Titus (15, 22), Ti= 
Tiberius (3, 4, 8). V= Va! cria! (26). 

2° No ni en: Aelia (3, 21), Aelius (22), Afrania et Af- 
ranius (27), Amyrus (25), Annæus (4),. Antonia (là))., 
Aponia, Aponius (l), Artoria, Artorius (14), Atilius (30), 
Aurélia, Aurelius (2, 12, 20), Cominia (7), Cornélius (17), 
Dacia (20), Domitia (25), Festus (9), Gallus (H), Hennas 
(27), Jartidius (13), -Julius (8), Lepidia, ius (5), Maximia- 
nns (3), Mudasena (15), Patricia (28), Phanomachus (6), 







2° plusieurs hommes sans le prénom qualifiant le citoyen 
romain. * ' 

Localité. 

. r , • 

On ne peut supposer que ces objets aient été destinés 
pour l’Italie puisque, du moins dans ITtalie propre, on 
n’aurait désigné personne comme I ta lus (24). En outre 
il y a une quantité de noms barbares (13, 17, 18, 20) 
et de noms grecs (1, 6, 7, 12, 14, 15, 22, 29). 
On trouve même des noms barbares ou grecs réunis 
avec des noms latins dans la même inscription (7, 12, 
23' 26, 27, 30), ce qui indiquerait un pays de fron- 
tière comme les bords du Danube ou d’autres colonies 
militaires entre la Grèce et les pays barbares. 

' Tout ce qu’on sait sur l’origine de ces petits tom- 
- beaux, c’est qu’ils ont été offerts à Sa *M. l’Impcratricc 
mère par l’amiral grec Ribas. 

Etat social ou de famille. 

On y trouve un centurion des prétoriens (19), un 
décurion (13) et un vétéran (20), un patron auquel 
’ son affranchi dédie un monument (23) et deux secrétaires 

Plotia (17), Proculeja (26), Pupius (15), Rufrius (19), 
Servilia, Servilius (16), Speratus (14), Terpo (6), Thallus 
(18), Ulpia (30) r Valeria, Valerius (16, 17, 23, 24, 29.) 

3» Cogn omen: Abasgantus (le nom du propriétaire des plus 
grands bains à RomcN 0 17), Abasgas (18, 25), Abfrequens (8), 
Agrippa (5, 18, 25), Atirnetus (14), Ceesus (16), Chrysaor 
(12), Cicereia (26), Clcmentina (30),, Clodia (2), December 
(4), Eumorus (7), Eirmilla (29), Epictetus (30), Exoce (29), 
E-vtych es (23), Faustus (12), Felicia (17), Félicitas (1), Fe- 
licula (14), Félix (22), Firrainus (15), Florentilla (5), For- 
tunala (28), Ilippias (t), Italus (24), Justus (7), Justianus 
(9), Lautus (27), Lupa (2t), Modestus (30), Nereis (25), 
October (19), Primus (23), Prophyme (15), Prote (27), 
Restituta (16), Silvina (3), Thamrms .(13), Turpilius (H), 
Verturia (10), Victor (20.) 
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des Empereurs (18, 25.) Plusieurs inscriptions ont etc 
tracées du vivant des personnes qui y sont nommées, 
soit que. les tombeaux fussent destines pour elles seules' 
(2), soit pour y être réunies avec leurs parents dont 
les cendres y avaient été déjà déposées (26.) Ainsi p. 
ex. on voit deux époux nommés sur le meme tombeau 
(6, 15.) La plupart -de ces caisses tumulaires ont été 
dédiées à des épouses , par leurs maris (2, 3, 10, 16, 
17, 21) ou à des maris par leurs femmes (14, 22, 
25, 30), d’autres aux enfans par leurs parents (I, 4, • 
5, 7, 8, 12, 17, 27, 28) ou aux parents par des 
enfants (9). Une inscription est consacrée .à la soeur par 
son frcre et par le curateur de son corps (20), une autre par 
d’autres héritiers (10.) La plus «âgée de ces personnes a 
75 ans (29), la plupart sont très-jeunes. Le Datif est le 
plus souvent employé pour indiquer les personnes mortes 
auxquelles ,les inscriptions se rapportent; mais on trouve 
aussi le Nominatif (4, 13, 15, 24, 27, 29), et le 
Génitif (6, 9, 19). 

n. 

Outre ces tombeaux en miniature on voit dans la 
volière aussi deux grands bassins de fontaines en marbre, 
l’un orné de six masques, tragiques et comiques, tenus par 
quatre génies; l’autre orné de deux têtes de lion, enfin un ' 
trépied dont la base porte trois génies tenant chacun une 
torche baissée, placés au dessus de trois sphinx dans les 
coins et d’un limaçon dans le fond. 

A l’entrce de la bibliothèque , on trouve la statue 
d’une Muse, haute de 2 à 3 pieds, et dans une armoire, 
les objets suiv«ants: 

En marbre blanc: une petite tête de "Vénus, trou- 
vée à Olbia (N° 41.)* 

Buste d im philosophe (N° 21.) 

Buste de Satyre (N° 45.) . , 
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Buste de femme romaine, ayant les cheveux attaches 
en queue ou en chignon (IV 55.) 

En or: une épingle dont la tête est formée par un 
Cupidon (N° 134.) 

Quelques anneaux (N 0 134.) 

En bronze: Ajax portant le cadavre d’Achilles. Tra- 
vail romain (N° 10.) 

Statue d’adolescent, nu. haute de 5 pouces (N° 39.) 
Statue d’adolescent habillé , le bras gauche levé , des 
derniers temps de l’antiquité, haute de 1 4 pouce (N° 84.) 

Deux statuettes de jeunes garçons, l’un (N° 43) un 
nègre, l'autre (49) courant et regardant cn| arrière avec 
un bonurt découpé. 

Deux Mercures, la bourse en main, de travail romain 

N° 40, 69.) 

Danseur en tunique et en bottines, tenant une coupe 
N° 47.) 

Lydien ou Phrygien, haut de 3 pouces (N° 51.) 
Vénus, tenant la pomme, avec une coiffure en croissant 
(N° 65.) . ; 

Buste de femme romaine avec deux noeuds de che- 
veux au dessus du front (IN 0 46.) 

Autre buste semblable (N° 48.) 

Anubis à tète de chacal, assez mal fait, haut 2 pouces 

(N° 79.) 

Tète de guerrier barbare (N° 8.) 

Groupe' composé d’un homme appuyé sur une femme 
N° 14.) 

Deux femmes nues, se faisant face (IV 1 1 .) 

Tète de femme (N“ 13.) 

Tête de bœuf (N° 121.) 

Souris (N° 74.) 

Figure dorée à longue barbe tordue, trouvée près de 
Novgorod , remarquable pour ses épaulettes en coquille, 
stile de la renaissance (N° 99.) 
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ï^hef offrant une femme couchée, La plaque a trois 
trous pour l’appliquer (9). 

Cuillier avec deux globules places au dessous de l’ex- 
trémité du cote qu on introduit dans la bouche et ser- 
vant avec celui placé sous le manche à appuyer l’instru- 
ment (IV H 9.) et un petit cuillier (N° 1 GV) 

Clé à quatre compartiniens (N° 92.) - 

Passoire , représentant une roue (IV 153.) 

Deux fibulae de la forme ordinaire (j\° 82, 93.) 

• Trois bagues (IV 122.) 

• Trois dés à jouer (3V 125.) 

Celte (N° 80.) ; . 

Pointe de lance, long uc de 5" (N° 106.) 

■ Autre de 1 pouce (N° 100.) Pointes de flèches, rap- 
pelant celles de Panlicapce (N° 110.) 

Ztarne de poignard à deux tranchants, longe de 1 pied 
(IV 94.) r 

Vase à une anse (N° 135 ) 

Candélabre . haut 3" (IN 0 /! .) les pieds en forme de 
feuilles d’acanthe. 

Plusieurs formes pour imprimer- des marques, soit 
sur des vases, soit sur des briques: C ARIAES, épi 
et vigne, propriété de Gajus Arlidius Acsculanus ou bien: 
Cudit aerarium aere senatus, selon Mr le professeur Stocck- 
bardt (N 3 95.) 

C . P . FIR = C. Publius Fjmiinus avec un F sur le 
dos (N°.1J4.) ..... 

G . S J SE j VERI avec un poisson, propriété de Cajus 
Sulpicius Severus (IV f l 0.) 

DMNNN | A\GG, appartenant aux trois Domini Au- 
gusti Constantin, Licinius et Constantin le jeuue, l’an 3 1 7 
V. Orelb IS° 1067 (N° 1 11.) 

ERAS1AR\ M | VALERIORVM avec un cheval sur 
e os (IN 81). En res agitur senatus intra aerarium. 
Virtutis monumenlum V. selon Mr. Stoeckhardt. ' 
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LEYC | oSIORV avec une branche ou un épi (N° 123), 
de l’ile de Leucosie près de Pestum, nommée d’après une 
cousine dEnée, suivant Denys d Halicarnassc et Festus, ou 
d’après une Sirène qu’on disait y être ensevelie selon 
Pline le naturaliste 3.VIÏ.13, Ovide Met XV 708, 
Siüus Vin, 758. Pline VI, 13 et Mêla U, 7 la 
nomment aussi Leucofliea, maintenant Licosa. 

M . EP1DI (ci) M . F . et sur le manche RUFI (N° 90.) 

WAEMILI | MAXIM!, tête, de mouton, femme esclave 
d’Emile Maximus? Voir Quinlilien I. VII. 13: Inversa 
litera mulierern déclarât (N° 115.) 

W . C . F MI | M . RVFfiXI (N 0 1 20), peut-être : mulier 
AEMILI R. ' * • 

En plomb: Vase à couvercle plat, sans anses, haut 
14 pouces, servant peut-être d’urne cinéraire (ÎN° 152.) 

' » Terres cuites. Dixneuf anses d amphores revêtues 
de marques semblables par les magistrats des endroits 
grecs d’où l’on exportait le vin contenu dans ces vases, 
ont etc trouvées err grande partie à Olbia et publiées 
déjà dans la gazette littéraire de Jéna 1842 N° 180, 
dans le bulletin de l’académie dç S. P. du 2 G Avril 
1844 et dans le 9'"’“ ' cahier du premier volume de ces 
mémoires. 'Ce sont les numéros 17, 22, 23, 25,27 — 
31, 37, 53, 56, 59, 67, 76, 90, 102—104, 108, 
141—143, 145, 147, 148, 150,156,157,158. 

HPQXÏM | NÏMOÏ toD | otAuATOÏ 57), A^o- 
KPAT (N« 55 ). EIII 1 0KMI. 21. AT. (so 5 7), ONA I 
21 M (N° 58), ÏATHA]VT0|Eni2. (N° os), poSïA- 
T°ï (No 128), ^MOKPAT (^ 151 ) pjs (N° 156) 
sont inédits ou mal publiés. 

Anses revêtues d’une feuillede vigne (53, 54, 149.) 

Anses sans aucune marque (N° 54, 136, 144, 

Lampe, offrant en relief la figure d’un guerrier avec 
un bouclier, et sur la base l’inscription VELITER j INI 
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comme sur l'inscription 1N° 3652 d’Orelli, indiquant 
l’origine, de Velletri (IV 1 60). 

Lampe , portant l’inscription TVNDRA avec 2 pois- 
sons (N° 0 1 .) Autre avec l’inscription qoNTHIL (N° 1 30). 

Lampe avec la marque GABINLA | VALEN (tina V. 
le C. Julius' Valcntinus du Masco Vcronese de MalTci 
248,2; Gabinia chez Cicéron legg. III. 16) et un 
cliien (IV 107.) 

Lampe à tête de Mercure (1N° 85), de Minerve (N° 1 46.) 
Id. à masque sur trois pieds (N° 112.) 

Id. avec un chasseur poursuivant un sanglier (N° 131.) 
Id. avec un animal indistinct (IV 118.) 

Id. avec un aigle (IV 75.) 

Lampes avec une anse par dessus (67, 127, 132.) 
Lampe avec trois trous dans le fond (N° 118.) 
Lampes noires (IV 127, 146.) 

Lampes blanches (N° 73, 112.) 

Lampes sans aucun ornement (IV 67, 83,' 113.) 
Masque (IV 97.) 

Deux figurines destinées à être suspendues au moyen 
d’un trou pratiqué dans la partie du dos , représentant 
une actrice et un guerrier appuyé sur son bouclier 

(N° 15, 16.) 

Figurine enduite de couleurs , une femme tenant scs 
mains enveloppées dans ses vêtements (N° 20.) 

Prêtre égyptien, tenant la croix ansée, peint en blanc. 

(N® 138.) 

Tête d’Hcrcule jeune aux cheveux crépus , trouvée à 
Olhia (N® 50.) 

Tête de femme (IV 13.) 

' Relief représentant Jupiter et Junon (IV 64.). Or- 
nement d architecture figurant un bon assis (IV 98.) 

Id. Homme couché saisissant une femme (iN° 100.) 


15 — 


t ' 1 Vases à figures noires sur fond rouge ou jaune . 

Amphore : Deux guerriers nus, mais couverts de leurs 
boucliers, de chaque cote (N° 52.) 

Id. Une femme assise sur un chien ou un loup, ayant 
derrière elle la lune, et une étoile devant, en signe de 
course où à l’aventure, ce qui est signifié encore par les 
i deux sphinx du revers (N®' 105.) 

i 2 Vases peints , rouges ou jaunes sur fond noir. Stam> 

nos ou vase à couvercle dont la pointe s’élève à la même 
| hauteur que les deux anses. La peinture en représente, 

> d’un côté Bacchus et une bacchante , et de l’autre, deux 
) figures drapées (N° 129.) 

Amphore ou vase de luxe à deux anses, sans couvercle. 
Une tète et une personne drapée. Revers: Figure sem- 
, blable d’initié (N° 44.). 

Id. Deux figures, drapées, l’une avec le bâton levé R. 
Figure drapée ’ (N° 59.) 

Id. haute de 12'': Une fiancée assise, un génie ailé (l’a- 
) mour) va la couronner. Derrière elle: une servante, tenant 

une grue , devant : Le jeune fiancé avec la ceinture en 
j * main et une seconde servante avec la cassette et un mi- 

, , roir pour les omemens de la noce. 

r R. La même fiancée recevant des cadeaux du jeune 

homme assis. Un génie avec deux sistres et deux lances, 
pour figurer leur union, plane audessus d’eux (N° 63.) 

Vase à couvercle sans anses. Une femme habillée, 
avec une cassette et une coupe en main, devant un autel 
et poursuivie par un satyre, de chaque côté une chouette 
. (N° 86.) 

Skyphos , coupe à deux anses. De chaque côté une 
femme assise (N° 70.) Deux femmes nues, l’une vis-à-vis 
de l’autre (1 1). 

, Hydria. Un homme appuyé sur une pierre et une 
femme habillée tenant une cassette (14,26.) 

Vase avec l’anse pardessus l’ouverture (N° 117). 
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Cruche à une anse arec les mômes figures (N°24.) 

Id. avec une tête de femme (N“ 38.) 

Lekythe , vase à huile. Tète de femme tournée à 
gauche (N° 13, 19). Id. à droite (N°' 77.) 

Coupe: Trois poissons figurés dans le fond (N° 12)/ 

Vase à deux anses. Barchus assis, devant lui un Satyre 
très jeune tenant d’une main une kylix et appuyé sur Je 
dieu. Le grand poids du vase et le manque de légèreté 
dans le dessein, principalement des cheveux, pourraient faire 
douter de 1 authenticité de ce vase (N # ">• 

3 Vases noirs : à trois anses (K° 133.) 

Coupes à deux anses (3N° 32, 61, 72, 139.) 

Coupe à une , anse et à ornements imprimés (jV 124.) 

Lekythes ou cruches à une ance (N“ 34, 35.) 

Boite ronde et plate (N° 36.) 

4 Vases rouges. Tasse avec la sous-coupe (N u G2.) 

Coupes (N # 78, 136.) 

Cruche avec une anse par dessus (N 0 117.) 

Lacrymoires (IN 0 33). 

5 Vases de couleur grise: Huit cruches (IN -0 18.) 

Cruche vernissée à la mine de plomb (N 0 42.) 

En albâtre: onguentaire (IV 1 26). 

Objets en verre: Urne à deux anses et à couvercle, 
haute de 1 pied (IV 154.) 

Phioles (IV 88, 89), une d'un vert très oxidé (N° 87.) 

Quatre boutons (Fs° 10 1.) 
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Notice sur des Manuscrits grecs, avec MI- 
NUTER ES TRÈS ANCIENNES, DE LA lilBLIOTUÉQEE 

Impériale publiqbe de St.-Pètersboürg; par 
E. de MUR A LT. (Lu le 23 janvier 1852.) 

La Bibliothèque Impériale publique possède parmi scs Ma- 
nuscrits grecs plusieurs monuments paltographiques très intéres- 
sants; p. e. des fragments de la traduction des Septante, cor- 
rigée par Origène , fragments remontant au IV Siècle , des 
feuillets détachés d'une copie des épitres de S. Paul faite 
par S. Pamphile, à Césarée, copie dont d'autres feuillets sont 
restés A Paris, d’où ceux-ci ont été apportés par le ci-devant 
conseiller de légation Doubrowsky , qui conserva tant de Ma- 
nuscrits précieux destinés à être détruits par les Vandales de 
la révolution française. C'est ainsi que la copie des épitres 
de S. Paul, dite de S. Germain, texte grec avec une traduction 
latine très ancienne, antérieure à celle de la Vulgata, et qui 
n'a pas encore été publiée *), est parvenue à St.-Pétersbourg, 
de même qu'un Évangile et Apostolaire écrit au mont Athos, 
avec des peintures du XI ou du XII Siècle. 

D'autres copies des Saints livres ont enrichi le dépôt des 
Manuscrits de la Bibliothèque Impériale publique, grâce à 
la munificence de Sa Majesté Impériale A qui ces monu- 
ments de l'antiquité avaient été offerts. 

1) On j voit aussi une très curieuse énumération des S. livres, où 
après les épitres catholiques viennent celle de S. Barnabe, la Révéla- 
tion de 8. Jean, pais les Actos des Apôtres, le pasteur d’Hcrmas, les 
Actes de S. Paul et la Révélation de S. Pierre. L’Epitre aux ilébreux 
manque dans ce Canon. 
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lieu entre les deux sousinentionnés, ayant pour les caractères 
et les peintures le plus d'analogie avec le Manuscrit du mont 
Alhos qui comprend tout le Nouveau Testament, à l'exception 
de l'Apocalypse, dont les copies sont plus rares. 11 a passé 
par des mains Italiennes comme l'indique le titre de la re- 
liure moderne, en carton «Evangello M. S. greco*. Le Manu- 
scrit même qui est sur parchemin est précédé de 5 feuilles de 
papier, contenant des règles liturgiques sur la série des pé- 
ricope# ou sections de la Bible, comme elles sont lues dans 
les églises d'Orient dans le courant de l'année “j. l’uis vien- 
nent: l’indication des 08 anciens chapitres de S. Matthieu 
» écrits en rouge, en lettres minuscules (12. 13), la croix peinte 
avec deux agneaus à ses pieds et avec des vers jambiques 
grecs en lettres majuscules (14°); 1 4“ — 20 les tables synop- 
tiques des 4 Évangiles faites par Eusèbe, dans des cadres 
richement ornés en style byzantin, en lettres dorées ou 
rouges (1 4^' — îiO") ; 4 vers jambiques : âvu àp/rpruf rù; ioap- 
xôS'iqç xâ"(j etc. (20^). 

21° S. Matthieu écrivant son Évangile, vis-à-vis d’un fron- 
tispice richement orné en arabesque (22"). 

82" Cosmas lndicopleustès, Notice sur l'Évangile de S. Mat- 
thieu 5 6 7 8 ). 

s 86* S. Marc, 87" Chapitres (48) en lettres rouges, 89“ Fron- 
tispice orné. 

127" Cosmas, Notice ’). 

129" Chapitres de S. Luc (83). 

132" Frontispice sans portrait, 199" Cosmas. notice “). 

200" Chapitres de S. Jean (19). 

202^' S. Jean et son disciple qui écrit sous sa dictée. 


5) La même préface se trouve dans le Manuscrit de Paléologue: 
Iotsov otê dvayivtocxcxcn xo ’j9-ç xo-j xaxa tw aytou cjayYeXïou 
xai Y’jycuxàç eù. toi xc xî> 

6) (lûxoç o rxpûxoç Tcov e'jayyeÀioxùv. — 84^ rrÀvjpoûvxi. àpijv. 
Keopâ IydixoïtAeiioTou- ’loxcov ôxt ro xaxà gotx3. — IgÿaviÇti. 
oriyot. — 

7) Oûxo; o Aeuxcpoc — xal nXvjpuoavTi. ’loxtov ôxt xo xaxà M. 
tô. Uîttyopt jâv) uni IUxpou — Æsixvùî. 

8) Ouxos o Aouxât — jdijpoùvxi. 
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203“ Frontispice. 

251“ Cosmas, notice’). 

Le parchemin relié en cahiers de quatre feuillets in 4° est 
assez grossier, comme on le trouve depuis le X S. L'encre 
est jaunâtre. Les caractères sont des lettres minuscules an- 
ciennes p. ex. i* pour ’l 5 , qui ne sont pas toujours liées entre 
elles et qui ont peu de majuscules au milieu des mots p. ex. 
àNxl, ÎuixNvtjÇ. Les mots sont toujours séparés. Les esprits, 
anguleux et non ronds, et les accents, se trouvent partout, 
mais point de i souscrit, ce qui permet de rapporter notre 
Manuscrit à une époque antérieure à l'an 1020, date du Manu- 
scrit Q. 1. 8 où l'on trouve, par-ci par- là le t ailtcriptum 11 
n'y a que deux sortes de points, mais aucune virgule, peu de 
signes d'interrogation (30 n ). Les abbreviations sont très rares. 
Le v euphonique ne se trouve que devant les voyelles. Enfin 
il y a très peu de fautes, venant de la prononciation de l'i) 
comme t ou autres 9 10 ). La fin de S. Marc XVI. 9 — 20 se 
trouve ici de même que dans presque tous les Évangiles ex- 
cepté celui du Vatican ; on y rencontre aussi la section de la 
Femme adultère, qui manque dans beaucoup de Manuscrits, 
seulement elle est accompagnée de guillemets rouges. On y 
lit VIL 53 é:rcpsûâ"ïjaav (au lieu de h itopeuâ"»)} comme dans le 
N. 7 de l'an 10(12. Mt. I. 4 Zajà, 4 ’ApivaSàpi (7), 5 BoèÇ, 
— 8a8 8s o jiafftXeùî £yswi)(jE -ccv ccXopova (sic). 
7 iyivvriai tov ’Aaà. 8 ’OÇîav — 10 ’Apiùv — ’loaiav — 
11 sans l’addition de ’IoaxEipi qui se trouve dans le Manu- 
scrit du mont Athos. 12 SaXocd'nqX. 13 15, Li Max- 

ïrav. 18 Toû 8è fu yy r t yé Xiv-qacç. 20 Maptâp.. IL 1 'Icpc’J- 
ffaX^p.. 5 euccv etc. 

En général ces variantes sont celles de la rédaction Byzan- 
tine, reproduite aussi par la traduction Slavonno, tandis que 
les Manuscrits de l'Occident et ceux copiés en Égypte don- 


9) 'lâxupof ycvoVcvoc lrdaxo~ai — ivopitcTo. "Ou où duxçuvouotv 
ot d’ cùayYsXtOTat tupi u)v toû ïü àvdoraotv — air auuôv. O-jtoç 
i ScoXo’yoo — ita5T)’x») 256*. 

10) Mt. III- 5 Ttàoa | ’loudatot, l’article entre deux supprimé i 
cause de l't suivant, IV. 18 pctXXovreç après t'St. 
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nent une autre rédaction du teste primitif, qui répond 
beaucoup moins à la traduction Sla von ne que celle dite Orien- 
tale ou de Constantinople. Ces familles de Manuscrits ne se 
rencontrent que dans leur souche commune qui est représen- 
tée par les citations des écrivains dits I’ères apostoliques, par 
la traduction Syriaque dite Peschito ou la fidèle du II ou III 
Siècle, et par le plus ancien Manuscrit Grec du N. T., qui est 
celui du Vatican. Le dernier a été, autant que les circon- 
stances le permettaient, reproduit dans notre édition , servant 
à mettre au jour la rédaction Byzantine d'après les Manuscrits 
de la Bibliothèque Impériale publique , accompagnée des va- 
riantes de la traduction Slavonne d'après les Manuscrits les 
plus anciens, c.-à-d. ceux d'Ostromir, de Hcims et autres sem- 
blables. 

Ainsi ce n'est que chez les Byzantins que l’on trouve (Mt. 
II. 15) l’article avant xup'leu, variante qui n’a pu être repro- 
duite par les Slavons; (III. 6) ircTap-ô est omis dans notre 
Manuscrit, comme dans celui des Théodora et dans les deux 
suivants, des X et XI Siècles; (III. 10) xal est ajouté avant 
f) àî''vvj comme dans les mêmes Manuscrits et dans celui du 
M. Athos; (II) xal 7tupl est omis comme dans la traduction 
Slavonne, et dans nos Manuscrits des X et XI Siècles; (16) 
xal jiaîtTiaïrelç au lieu de {JaTTCUJÏrelî comme la plupart des 
Manuscrits Byzantins; (IV. *1 0) okiocj p.cu est ajouté à uirays 
comrame chez Justin , le Slavon et dans les Manuscrits des X, 
XI et Xll Siècles; (IV. 12) o tj est ajouté à àxcûffaç Si, con- 
formément aux Byzantins, à la Peschito et au Slavon, puisque 
le commencement d'une Section demandait que le sujet fût 
exprimé tandis qu'il pouvait manquer dans le texte origi- 
naire; (13) Karapvacùp., forme grccisée, au lieu du Kaçap- 
vaoùp. hebraïsant des plus anciens Manuscrits; (18) rapnea- 
tüv o ïç au lieu de îc. hï i cause de la nouvelle Section; 
(V. 39) le ffeu près de aiayôva manque comme dans nos Ma- 
nuscrits des X et XI siècles; il a été gratté dans celui-ci; 
(VI. 5) oti est ajouté avant àîrsxoooc, comme dans la Peschito, 
dans le Slavon et chez les Byzantins, et en outre, au v. 2, où 
aucun de ceux-ci ne l'a, non plus que le yàp après àp.'qv. 
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C'est une preuve que ce Manuscrit ne manque pas de parti- 
cularités intéressantes. Du reste, les manuscrits avec lesquels ! 

il a le plus d’analogie sont ceux des X, XI et XII siècles, , 

conservés à la Bibliothèque Impériale publique. 
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Notice sur «ne traduction espagnole 
de L'EVANGILE SUPPOSÉ DE S. RarNaRÉ, i LA 
RIBLfOTIIÉQUE I. P., PAR EDOUARD DE MU- 
HALT. (Lu le 16 juin 1848.) 

Il est question d'un évangile semblable dans décret du 
pape <ielase de 494 (J. C. distinction XV. can. 3) Eramjelium 
nonune Barnaba» a,,ocryph um '} et dans un manuscrit (Crov) 
de la Chronographie de Nicépbore patriarche de Co«s la „,i. 
nopie {f 828), de même que dans celui des questions d 4na- 
«lase du VI. S. (chez Cotelier H. 1 18 E) après y./ 

SiSao-AUMa au lieu du Pasteur d Hermas: *6' ivuyyiXm, y M ià 
Bapapa (cod. 1789 de la bibliothèque Royale de Paris.) 

En tout cas ce n'es» pas l’évangile trouvé sur 1» poitrine de 
S Barnabe près de Saiamine en Chypre, d'après le témoignage 
du lecteur Théodore (Vers l’an 520) *) et d'autres qui n om 
ad que copier sa notice, en ajoutant que cet évangile était 
écrit sur des tables de bois do senteur [jrtvjfia &vïm) *)• car 
ds disent tou* que «'était l'évangile de S. Mathieuy écrit de la- 
main de S. Rarnabe , et ce qui est encore plus important , un 
W»nple canonique, puisqu'on le lisait chaque vendredi saint 
«ffiise d» pal, iis de Constantinople, où cet évangile a va*t 
M lm S pavié en m 4 ), et non pa* un évangile hébreu* comme 
'< le chroniqueur Sjgeberl de Gemblomc (f 1112) s ) ayant en- 

•endn dire que S. Mathieu avait d abord écrit son livre dans 
°ette- langue. 

1 
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Cette histoire parait d'ailleurs devoir son origine au désir 
que les évéques de Chypre avaient de s'émanciper par lé du 
patriarchat d'Antioche, sans se rappeler que déjà le concile 
d'Ephèse 4111 les avait déclarés délivrés de celte dépendance 
à une époque où personne ne parlait de S Barnabe comme 
enterré en Chypre et comine patron de cette Ile, ce que les 
trois évéques, plaidant leur cause devant le concile, n’auraient 
pas manqué de faire, si alors on avait su quelque chose de ce 
patronage *). Aussi la chronique paschale continuée jusqu'en 
628 ne sait-elle rien de cette découverte. Toutefois, ce n'est 
pas cet évangile lé qui pourrait avoir été écrit en langue 
arabe, comme le suppose la préface de notre traduction, en as- 
signant cette trouvaille à l'an 192. Mais ce qui est l'essen- 
tiel, S. Barnabe dans son épitre déclare expressément J. Ch. 
fils de Dieu, maître et créateur du monde par lequel le S. 
Père a parlé avant la création ’), tandis que tout l'évangile 
donné comme le sien , tend A prouver le contraire dans l'in- 
térêt des Mahométans et A maintenir la circoncision que l'é- 
pitre déclare être un abus nu malentendu *). Aussi cet évan- 
gile se trahit formellement comme fabriqué en faveur des 
Mahométans, puisqu'il annonce la venue de Mahomet (ch. 22t 
de la traduction italienne). 

Celle-ci est décrite de la manière suivante par La Monnoie 
dans son édition des Menagiana (Amsterdam 1723 ltî° IV. 321) 
• M. le baron de Hohendorf (f 1719 d’après Tliniversal-Lexi- 
con XIII. 516) — m'a fait voir l'év, supposé par les Turcs 
A S. Barnabe traduit en italien, apparemment de l’Arabe vers 
le milieu du XV S et copié un peu après. C'est un MS au- 
jourd'hui unique — qui appartient au Prince Eugène — in 
8" long de ii" large de i" épais de l 1 /*" contenant 229 feuil- 
lets — de 18 A 19 lignes, enfermées dans un quarré tracé en 
rouge. Les marges A coté de certains endroits, soulignés dans 
le texte, sont bordées de citations arabes relatives A l' Al co- 
rail. Le copiste avait dessein d écrire en rouge les arguments 
des 221 chapitres, mais il en est demeuré au 27ème qu'il a 
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mal marque 20. Le papier est d'un coton lissé qui a du corpa. 
Au devant du livre est écrit: Srrenütimo — — Eugenio. Hoc 
et. — H quit conjecturât locut en a Sergio motuicho Settoriano , 

t mo t tribut illit Alcorani archilectit compotilum DDD. 

Joannes Fredericwt Cramerut. Hagae Comiti». a. d. XX Junii 
CI3IJCCXUI. — Une ponctuation ridicule — en gros points 
routes lyC* chiffres qui marquent les feuillets sont des chiffres 
arabes: t ht w A 0 y VA q /, 1 1, 1 te etc. — d'environ 1470 
— 80, temps auquel les copistes commencèrent b mettre les 
points sur les i, ce qui a été fort exactement observé dans le 
MS. Le mot Dio est toujours écrit en rouge. • 

Ces signes paléographiques prouvent en effet que le MS 
italien est du XV S. et non pas une invention du déiste To- 
land qui déclare*) avoir découvert ce MSà Amsterdam en 1700, 
comme le dit aussi le prologue de la traduction espagnole 10 ), 
qui par conséquent est postérieure A 7 1 il.- Mais d'après la 
description que La Monnoic a faite de la traduction italienne, il 
se pourrait toujours que le frère Juan Maxin ait trouvé l'o- 
riginal [arabe?] dans la bibliothèque du Vatican en 1586 
comme le dit le prologue espagnol du MS. de St. - Péters- 
bourg ll ). Pourtant le reste de ce prologue avec son histoire 
de la découverte de cet évangile dans une caverne de Gre- 
nade 12 ) n'est pas moins apocryphe que la première sur la 
découverte en Chypre et que l'évangile mémo. Le lecteur en 
jugera par les chapitres suivants que La Monnoie a publiés en 
italien et que nous comparerons avec le texte espagnol en y 
joignant le commencement et la fin d'après notre MS. 

Deux chapitres du texte italien comparé avec le texte 
espagnol. 

(220) Rilorno la vergine choncholui chescrive bejaebobo 
he ioane inierusalem '*) quel giorno ncl qualle uscite il de- 
chrelo de) pontifice pero la vergine chc temeva ce dio se bene 
chonosseva il dechreto del pontifice injussto. essa chomando 
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ha cholloro che habitas ano chouiei che sissmenticassero suo 
fiollo hora chôma resta ogniunn 14 ) dio che chonossce il chore 
di hoineni sa che ha il do More dalla morte diuda li ) che noi 
chredevamo iessu rnaeslreo nosstro esserfe, he fra il desiderio 
di vederllo rissuscitato ci scotissumavano [chou la madi'e di 
iessu pero ’ 6 )] li angiolli chusslodi di maria [vergine] assoé- 
sero al terzo ciello dove iessu s ta va in choinpaguia di angiolli 
heliriononliorno il tutto onde jessu l7 ) pre’go dio che li dessi 
fxitera di vcdere la madré sua chon li suoi disscepoli, allora 
il misserichordiosso dio chomando ha quatro favorit» angiolli 
suoi [che sono-Gabriello, michaele, Kafaclle he Uricllo] che 
loro portassero iessu in chassa délia madré sua he liiuvi il 
chusto dissero ,8 ) per trè giorni [chontinui] lassandollo sola- 
mente vedcre ha cholloro che chredevano alla sua doit na 
pervene iessu circhondato dassplendore nellastanlia dove ma- 
ria chou (lui sue sorelle he marlha con maria fuiagdalle- 
naj ®) he lazare chon cholui che scrive heioane choniachoho 
pietro dimoravano, onde per timoré cbaschorno corne 
morto pero jessu levo la madré chou li altri di terra di- 
cendo non temete perche io son iessu 20 ) he non piangetc 
perche son vivo [he non morto]. Stetc ogniuno grande tempo 
chôme fuori disse per la presenzza di jessu perche ad ogni 
modo loro chredevano che jessu fussi morto. Quando la 
vergine 21 ) piangendo disse hora di a me [filgioloj perché 
havendoti dalo dio potessla di rissuscilare limorti, ti lasso 
rhosi morire convergogna di tuoi parenti he hamici he chon 
vergogna délia tua dotrina che pero. ogniimo che li auuna 
hestato chôme morto ?2 ). 

(221) Hisspose jessu ahraznndo la madré 23 ). Chredetimi 
[madré] perche in verita vi diclto che io non sono [giamaij 
morto. perche dio mi ha risservato hapresso la fine del 
monddo he deto questo, elgi prejgô li [quatro] angioli che 
si scoprissero he dcssero testimonio corne liera />assa!a la 
Chossa, onde si scopîrnoli angioli chôme quatro solli ri- 

splcndenlo per modo che pcrtimore di novo ogrtiuno chassco 
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chôme morto. allora jessu dete [quatro lincioli alli angioll] 
azioche si ohoprissero percheli potessero vedere (he sentire 
ha parllare. la madré he li chompagni he levato ogniuno 
li chonfForto] dicendo tA ) questi sono li ministri di dio ga- 
briello che anontia li saehreti di dio 2S ). Michalle che chon- 
bate chnntara li innimici di dio. Rafaello che riceve le 
anime [di cholloro che moreno], he Uriello che chiamera 
ogniuno al juditio di dio [lonltimo giorno J 2# ). Narorno al- 
lora li qualro angioli [alla vergine] cliome dio hâve va man- 
date per iessu 21 ) he chôme haveva trasformato iuda. azioche 
elgi ricevessi quclla pena che haveva venduto ha altri **). 
Disse [allora] cholui che scrive [ho] maesstro he mi licito 
dimandarti [hora] chôme [mi hera liciloj quandü habitavi 
chonnoi 2 *). Risspossc iessu dimanda quello che li piaze ho 
harnaba [che io li risspondero]. disse [allora cholui che 
scrive ho maestro] ao ) essendo dio misseriehordiosso perche 
chossi ci a tormentati facendoci chrcdere te essere morto. he 
la tua madré chossi ti a pianlo che estala.vicina a morire * l ). 
[he tu che sei santo di dio ti ha dio lassialo chasscare quessta 
infamia che lu sii stalo ammazzato fra ladroni sul monte chal- 
vario]. ltisposse jessu ho harnaba chredimi che ogni pechato 
perpichollo che sia dio il punisse chou pena grarde essen- 
doche dio he olïesso nel pechato onde animandoini [la mia 
madré he] li fidelli [con miei dissepoli] uno pocho di a m more 
terreno, il jussto dio havolluto punire quessto ainmore 9t ) chon 
il [pressente] dollorc a2Ïochesia non pnnito nelle fiami in- 
Femalli. [he me che innocente son stalo nel mondo] haven- 
domi li homeni chiamato [dio he] fiollo di dio. [dio per non - 
for mi scemire dalli demonii il giorno de il juditio. ha vollülo 
che io sia scemito da li homeni nel monddo chon la morte di 
juda Facendo chredere ad ogniuno che io sia morto su là 
Chroce] onde (piesto scerno durera inssino alla venu ta di 
fftachomeïo 84 ) nontio di dio. il quale [venendo al mondoj sga- 
uera ogniuno che chrederano alla lègic di diô di quessto in 
gano 3Ç ) • 


Préface , premier et dernier chapitre du texte Espagnol. 

Prohemlo de Bernabe Apostol. 

Bernabe Diszipulo de Jésus (liamado Christto de los Chri- 
stianos) a todos a quel los che abittan sobre la tierra Paz y 
Consolazion desca. Charisimos, El grande y poderoso Dios, a 
questos dias pasados os a visittado, par su profetta Jésus 
Christo con grande misericordia de doctrina y milagros. Por 
la quai cosa muchos enganados deSatanas, de baxo de pretexto 
de Piedad, predican iniqua doctrina, Uamando â Jésus, hixo 
de Dios, y repudiando la Zircunsizion mandada de Dios in eterno 
y conzediendo toda comida y bibida y inmunda Y entre los 
quales es uno Pablo , de el quai hablo no sin grande Dolor par 
que es engaîïado, à cujo respecto escrivo a quella berdad que 
y o e bistto y oido en la combersazion que e tenido con Jé- 
sus; Para que seais salbos yn etlerno, y noseais enganados 
de Salanas, y permanezeais e nel servizio de Dios. Pero 
guardaos de a quellos que os predican contra de lo que 
y o escrivo. El grande y poderoso Dios sca con todos, y os 
guarde y libre de Sattanas y de Uodoso mal amen. 

Capittulo I. 

Eu aqueslos Dias pasados fue visittada una birgen 11a- 
mada Maria (de la casa de David, de el tribu de JudA) Por 
el angel Gabriel. Aquesta bibia con grande Santitad, y 6in 
ningun escandalo, siendo yrreprehensible; occupandose en 
orazion y avinos. Un dia estando sola en su aposentto 
enttro el angel, y la saludo, diziendo. Dios sia con ligo. 
Maria 36 ). Y ella espanttose del aspectto deel Angel. Y el la 
confortlo diziendo: No temas, Maria por que eres agradable 
delante de el Senor, el quai te a eligido para madré de un 
profetta , que mandara ael pueblo de Ysraely y le encatninara 
en su Ley y berdad de Corazon 37 ) . Respondio Maria , eomo 
puedo yo parir , que noè conozido Baron? Dizo el Angel 
Maria , Poderoso es Dios que hizo ael hombre sin hombre, de 
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engendrât un hombre gin hombre 38 ). Por que a el todo es 
posible. Respondio Maria: Jo se que Dios es omnipotentte, 
\ y^asi sea hecha su bolumptad. Dizo el angel aora as conze- 

bido en H a el profetta; a el quai llamaras Jésus 39 ). Y guar- 

darle as de ltoda comida ymmunda, y no bebera vino ni 

> 

zerbeza 40 ), porque es santto de Dios el muchacho 4l ). Yn- 
clinose Maria y cou umildad dize. £ a qui la sierva de 
el Senor, hagase segun tu palabra. Parttiose el angel 4 i ) 
y la birgen (2") glorifiée a Dios diziendo. Conoze la Grau* 
deza de Dios o anima mia! Levantate espirittu mio en 
* Dios salbador mio! el quai a tnirado la uinildad de la sierva 

sua. De manera que sera llamada bien abienturada de 
todas las naziones; Por que me hizo grande a quel que 
es Pottente, Que sea benditto el santto nombre suio. Por 
que su miserieordia se extiende de Generazion en Généra- 
zion, y de extirpe en extirpe, Y le temen ael, y â hecho 
poteutle La niano suia, Y à derrimado ael soberbio en la 
menlte de su corazon Y à depuestto a los poderosos de su 
silia, Y à Jebanltado a los umiides, y a quien A estado ham- 
brientto Le â llenado de bien, y alos ricos à dezado bazios; 

4 Por que el tiene en memoria à Abraham Jasu hixo para 

sprê 4S ). 

Capittulo 222. 

163°. Hucgo dixo. Mira Bernaba que en ttodo modo es 
crivas mi ebangelio; diziendo todo lo que a suzedido e nel 
roundo azerca de mi. Y baia a el Justto, para que los fie les 
sean desenganados saviendo la berdad. Dizo el que escrive: 
Maestro Yo hare como melo mandas à Dios plaziendo; pero 
no bi todo Lo que suzedio con Judas. Respondio Jésus: A 
qui estan Pedro y Juan que elios lo bieron; Y telo diran 
f como paso. Y Jésus niando que llamasen a los siette Apo- 

sttoles que faltaban y â Nicodemus, y â Joseph, Abar, y 
Matlia, ÿ dlgunos de los setlentta y dos diszipulos. Benidos 
comieron conel ; Y a tel terzero dia mando â Lodos que fuesen 
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a el monde olibetlo eon mi madré. l’or que soqueria lornar 
a el zielo Fucron lodos mij> aposltoles V diszipulos, ErzepUo 
bciulte y uiio de los sedeula y du», que »e aviao huiilo il Da- 
maM’o eon leuior. Y a el |hiiiUo de medio dia Es ta ml o lodos 
en orazion, liino Jésus cou niurlia ennllidad de Angeles lien 
diziendo A Dios eon lanlio resplandor. (.lue dodos pnsieron 
sus caras e nel supin. Y Jésus los lebantto diziendo. Na te- 
ntais il hueslro Maeslro. que biene a despedirse de Los olros. 
Y il encomendaros os a rends iuios il olros, Y seais siempre 
agradezidos A Dios imeslro scrêor l’or las merzedes rezividas 
De su misericordia; Y el sea eon bos olros. Y eon esto se 
partio, v desaparezio rou Lus angelec qnedamlo lodos traspa- 
sados cou el grande resplamlor conqnosdezo (IliV"). l’artlido 
Jésus los diszipulos se dividiurou por dibersas Pacte* de 
Juda y Israël. Y la \erdad aborrezida v odiada de Salbareas; 
fup perseguida de la inenltira. romo toda hia se ha lia. Por 
que albinos malos lioreibres, eon orasion de discipulos;: Pré- 
dirai! serChristtn berdaderamenlle muerllo. y 110 rcsuziilado: 
olros pradicaban, y prédiras ser Chrisllo nmerUo y resuzit- 
lado. olros prediraban y predirare ser (ihrisllo liivi de Dios ; 
Entre los qualcs Paldo (que dize aver liistlo à Christto) es en- 
ganado. Nos qiiarello avemos escritto, y predicado, dedica- 
mos A aquellos que lemen A Dios. Paraque seau salbos encl 
dia de el Juizio de Ilios. Ainen. 

V Prologo de el M. en Th. el II. .Mohamed Maldonado 
Natlural de la Lui de Llerena c rel reino de Espana y pro- 
vinzia de Andaltizia — toniendo compréhension de algunns 
nombres proprios Los corrompe otros, de el Iraducllor de Vta- 
litmo en Ethanol — 13" Prologo del Sserif Sevid Jaehi AH 
natlural de espana de el iluslre linage de los Abenzerrages', 
llamado entre Chrisliareos D. Gabriel de Figueroa, nazido eu 
la zuidad de Grereada. 1 ,V' Abiendo llegado a mis inareos el 
eb. de B. copiadu mat dezienlo y diez aiios A por el Doctor 
Mohamed Zerrattn Maldonado, cuiô es el prologo anltczedcnte, 
y siendo sumamentle diffizil el leerlo. a si por averse umede- 
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zido, como por que la tintla avia perdido su color — tube 
pot' — obra el ropiarlo — Lo an hecho con los libros halla- 
dos enel montto Santto de Granada — 1 5*15 siendo Arzobispo 
de Gr. I). Pedro de Castro y qumones, bino tin hombre de la 
Zuidad de Jaen busrando un thesoro, en un montte vmme- 
diatto a la Zuidad a la partte de oricnlte, sobre el rio Darro 

— con la inlerbenzion de una persona puestta por el senado, 
encontraron dos hornos como los de cal, en los qttales se 
hallaron dos laminas pequenas de plomo escriltos en ellas los 
nombres de Zezilio, tesifon, patrizio, Mesitton, Nicio y otros 

» todos hasta 16; los quales padezieron marttirio en tiempo de- 
el Emp. Néron, cuios huesos y Zenizas sehailar'on al li Ymme- 
diattas. Y tam bien se encontraron hasta 17 libros redondos 
de plomo con ozas de lo mismo escrittos en lengtia Araba, sa- 
cados de buril los caractères; y dentro de dibersas Picdras, 
Grandes, que aun pequeno Golpe se abrian. Lo quai enlleii- 
dido por el Arz. mando quelos libros se trazesen a su Palazio 

— se hallo ser uno de los libros la vida de Jésus, otro la de- 
el Aposttol Santjago su Predicazion y ni il agros, otro de zien 
eonuzos 6 senltenzias, dictadas por la hirgen Maria y escrit- 

t tas por Tesifon su secrettario, otro de ocho preguntas de Pe- 
dro y otros eumplimentto a los 17 referidos, y dan notizia de 
8 libros que esta dentro de una piedra grande, que en las 
mismas cuebas se conserba. Y antique desde a quel tiempo 
hastta de presenlte se an hecho bibas diligenzias por abrirla, 
no â sido posible. En uno de esttos libros esta la Ysloria y 
biage de estos marlires. El quai reliere que anltes de partir 
de Yerusalem, la birgen Maria con los App. — subio una 
noche al monte Olibetle y aviendo hecho orazion se abrio la 
tierra y en una Pietra grande — meltio los originales de estos 
libros. 


1) Ce même décret est attribué au pape Datnasc (366) par le MS. 
de Dacher; mais les hérétiques Dioscore cl Eu ychès, condamnés 
en 450, et les deux Pierre d’Antioche et d’Alexandrie 478 et 482 
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ne s'accordent qu’avec le temps de Gélase. Hormisdas (415 — 23) 
auquel le MS. de Jury assigne ce même décret, n’aurait pas dé- 
signé seulement ces liérétiqucs-ci comme les derniers, niais bien 
encore Euphi/n us de Constantinople (489 — 496) condamné par 
Hormisdas comme adversaire d’Kutychès, Timothée , condamné 
par son prédécesseur le pape Symmaquc vers 512 etc. Outre les 
hérétiques mêmes et les quatre patriarches successeurs d’Acacc 
à Constantinople, les empereurs Zenon et Auasta.*»c, auteurs et 
fauteurs du fumeux Hénoticon ou formule d’uuion, furent rayés 
eu 519 des diptyques ou registres des personnes pour lesquelles 
on priait dans les églises. Aucun de ces adversaires du synode de 
Chnlcédoine (451) n'est nommé dans Je décret en question; mais 
on ne trouve pas même Nestorius, dont le nom est inséré après 
Prisciliieu dans les autres manuscrits de ce decret de Gélase, qui 
portégeait plutôt le synode de ChalccdQÎnc que celui d’Ephèse, 
(431) dans lequel les ennemis de Nestorius avaient eu la ma- 
jorité. Celte majorité étant composée des partisans d’Alexandrie 
• et de Constantinople, Rome penchait plutôt du coté d'Antioche, 
sans protéger foi mollement l’extrême de Nestorius, mais eu se 
contentant de ne pas le condamner et en sévissant d’autant plus 
contre l’autre extrême représenté par Eutychès. C’est donc le 
juste milieu qui se prononce dans notre décret. Le teste de ce 
décret est cité sans auteur dans un MS. du monastère de Weis- 
senau , maintenant h l’Ermitage (2. 4. 107.) écrit au XI. 

De noticia lihroruin apocrifotum qui a sanctis dompnati sunt 
eterua dampnatione — Evaogelia 11 . B. ap. apocrifa. Voir 1 ar- 
dotiiu II. 938 — 42 et le texte espagnol: «El original de estte 
El», se incontro por rehelarion en la Isle de Chipre sobre el Pc- 
clio del Aposttol en Leugua araba en tiempo deel P. Galasio Y 
de el Emperador Zenon por el nno de 492, notice tirée de la 
monarchie ecclésiastique de Juan de Piuéda (p. 7°). 

2) II. 2* Baçvàfia xov art, x 6 Aayav w tvçi&ti iv Kvnpo) vrro 
8iv8pov xipaïinv, t/ov tnt oxi}9ovç xô xatà Max&ui ov evaj- 
jiÂtov CfUôyyatfov xov Bapvàfîa jjç nçKxpâotoç xai ntçtyeyôvttoi 
Kvnçioi xov uvzoxf(pdJ.aicrv livai xrjv xaxà avxovç fujx^ônoÀtv xai 
Ht} xtJ.elv vné '/éyxtô/uav xo 8 : xotovxov t vayyiÀiov Z/jvcrv àni9txo 

• iv toj TxaAetxitf), iv ttJ dAAto J Zr< pavot, fragment conservé par Ni- 

céphore Callistc. 

3) Suidas (vers 1050) et Alexandre N. 4. 


* 


il 


I 

\ 

[ 

» 


5 -» 

[SS# 

< 1 > bfl » 

» 

mé jai 

IrijTia 

ufltis 
li'Aoa 
teaort 
il nie 
>qtjeiks 
Ttxieii* 
n:** 

•éipitt 

JSf.f 

Ep«*. 
la nu- 
-vandnf 

niioflt 
i ea * 
tôt pl® 
jonc W 
; dt<* 

. t 
\l 

ti $0* 

ir itf- 
le t» 

• elfc 
lait» ï 
: dtb 

a »*» 

'i^r» 

i»’» 3 

t/Jn» 

jrffr 


4 ) Cédrène (vers 1057 ) t*c rôv vaôv roi» àyiov Lxtfàvov tv xfj 
Acupvrj àvaytvoxtxai xax’ tvtavxov rfj àyia fuyàAtj jrifinxjj 353 A, 
Joël du X 111 S dit la même chose eu omettant tv tfi J. 172 B. 
Le moine Alexandre de Chypre dit ch. 29 : nçovoia Utov àxi- 
f axrv ïfuivt rd où fia — xai. ovStv avrà tfiAayt — xçvtpff owtxôfti- 
aar x 6 Atiyavov nui 9 â\i>uvii£ iv trrjAaitp- 41 tvçov 8 r xai xo 
tiayyiAiov itti x 6 axrj&oç avrov xii/xtvov , âvjyayov tiç K. II. f/ov ex 
dvrjvcjv *vAuv xù nxv'/ia — ànidtxo iv xtp vcaAaxûp — iv xfj ficyàAfj 
niftnxt} avaytvciax otMH xo tvayyt'Atov iv rtô tvxxqpitù xov TtaAaxiov. 
Menaeon collegii Parisiensis XII S. Aiyixat xt 9 à<fj&at âfta x <5 vtr' 
av xov yçatpivn xaxà Max&aïov tvayyeAio) xai tiç vonçov tvçi&tvu 
fitxà xov à rrooxoAixov oti/iaxoç. Quelques Syuaxaria nomment l’cv. 
de St. Marc au lieu de S. Mathieu. 

5 > anno 489 B. ap. qui apud Salaminum Cypri a Bar-Jesu mago 
et a Judaeis pro Christo igné crematus est, corpus suum quod 
a So. Marco — in crypta occultatum adhuc latehat, rcvclatioue 
sua inveniri fecit. Cum quo etiam ev. Mt. i psi us Mit. manibus 
hebraice scriphtm quod crjt simul reconditum invenitur. Quod 
ev. ipse B. ex doctrina ap. secuin semper ferre solcbat cl ubi- 
cuuque invenieba! iufirinos, ponebat illud super illos cl tam fide 
Barnabae quam merito Mti. omiies sanabantur. Voyez le Hagio- 
loge Abéssinieu qui dit que sou corps consumé par les flammes 
fut enseveli par S. Marc, et l’Itinéraire du Saint (codex Vat. 
1667 ) c. 47 : xaxixavoav ai xov rrepi Jo xt xai xà ooxd avrov 
xoviav yevio&ai — 48 dxt&ifit&a a fia x oiç fia&tf/iaoiv oïç napi- 
Aa(it traça Max&aiov. 

6 ) Article 7 chez Hardouin I. 169 D t£ov«i tô ivtfTttpiaoxov xai 
àfiiaoxov oi xûv àyiuv ixxAtfonJv x<Jv xaxà Kvtrçov nçotoxôxtç. 

7 ) c. 5 sustinuit pati pro anima nostra cum sit orbis lerrarum 
dominus etc. 6 Aiyu ij yçatpij (Gen. 1 . 26 ) fttçi rjfiüv <jç Aiyu x <p 

7 ti o* vioç xov &tov, <jv xtlçtoç xai fitAA.w xçévuv Ç<Jvr«c 
xai vixp ove itra&cv etc. 12 i/ag xai iv rôtira) xrjv 8 ô£av xov ’ It t oov 
(Col. 1 . 16 ) — 1 8t trâAiv ’ Itjoovç, ov •/ 6 vtdç àv&çdrrov àAA‘ 6 
vtàç xov deovy x vntp xai iv oaçxi tpavtpodeiç. 

8 ) c. 79 1 7 ntçtxofirf itp if nenoidaoi xaxtjçyrjxai, mçixofirjv yàç 
nçTjXiv ov aaçxoi ytvtfêijvai , àAAà Ttapifaoav ou àyytAoç novrfpoi 
ioitptatv atîtoiiç. Quelques théologiens ne veulent pas reconuailre 
l'authenticité de cette lettre quoique elle soit citée par le savant 
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père Clément d* Alexandrie comme écrite par Barnabe , mais eu 
tout cas la doctrine eti est celle des temps apostoliques. 

9) Nazarenus, London 1718. 8°. j». 1. 

10) "El Principe Eugenio — compr.inolanda el misino eb. 
esc ri tto en lengua It — de el famoso Sario Toluiid por 7 do- 
blones.* 

11) Y traduzido en Lattin lo hallo en la bibliotcca deel Bat- 
ticano el P. Frai Juan Maxiu en tieinpo deel P. Sixlo V 1586 
Quienlo traduzo en lengua Ytaliana y espatîola. — — 

12) 9° un dio que estavamos en su Librrria, y fuc asjlttado 

del sue no , y sequedo dormido; y yo cotno esttava ozioso el pri- 
mer /ibro que nie bino aella, Abriendole bi que era el que tantto 
deseaba mi corazon; Que es el eb. de B. ap. el quai escondi en » 

mi manga, y despertando el Papa me despedi de el, Kevando 

cou migo a quel lliesoro zclcslial- El quai leiendo porespazio de 
dos anos, ine resolbi bénir ala fee. V. Je prologue de Maldo- 
nado vers 1600 à la ûu du texte. 

13) Bolbio La birgen à Jérusalem etc. 

14) Aora qui en dira como nos qucdainos todos. 

15) DoJor y la inuertte de Judas. 

16) Y. * i 

17) A cl zielo acl terzerodia y le dizeron â Jésus lo que pa- 
sava y el mobido a Piedad de su Madré. 

18) Guardasen = custodissero. # 

19) En casa de su madré , doude estaven las dos beruiauas 

/ Martla y Maria. 

20) Que )o soi vuestro maestro. 

21) Maria. 

22) Con tanto oprovio y verguenza de tus Parientes Y amigo» 
j meuos calio de tu Doctrina dezando nos â todos traspasados. 

23) A su madré. 

24) Y t(fdos se postraron e nel suelo de su gran resplandor y 
Jésus dio a cadauno con que se tapasen paraquelos pudiesen 
sir hablar y Jésus dizo a su rnadre. 

25) G. sabe de sus secrettos y lleva las embazadas. 

26) R. liamara â todos à Juizio, Ar/.rail retire las aimas. 

27) \ los augelcs santtos dizeron como ellos per mandado de 
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49) Es la vase nel umudo? 

30) Di Bernaba lo que quisieres. Y dizo. Quicro que me diga». 

3t Cou ttu auscnzia, siendo causa que algunos cnttendiesen 
que eras lu el que padezio. Y los demas olbidados de loque nos 
abias abisado ei tubieron uni zerea de morir. 

32) Y como losquc me seguiau me amaban cou en tranâble 
artior, les casltigo. 

33) Para no casltigarlos en la otra vida como casligara alos 
que negarea la verdad de mi ebangclio, llamaodome hixo de 
Dios cuio Engano durara e nel mundo. 

34) Sanlto 

35) Les mauifestara la verdad y la reziviran los creientes. Y 
luego Dixo Jésus. Dios uuestro Justo eres y senor de ttodo. Y 
attu solo pertteneze el ouor, y gloria cou reberenzia sin fin. 

36) Maria nu lieu de ycupi yu-/açixofiivt; du code Vatican. Luc. 
1. 28. 

37) Au lieu de Luc. 31 — 33. 

38) Au lieu de v. 35, 36. 

39) v. 31. 

40) v. 15. 

41) v. 35 û*/<o* xAqâijoizai vioç thov. 

42) v. 38. 

43) 46 - 55. 
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(T ird du Bulletin de la Classe hisLorico philologique de 
i Académie des sciences de St. - Pérersbourg. T. V. 
No. H.) 
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Le monastère de Valaam; histoire et étv- 
MOLOGIE DD NOM, PAR EDOUARD DE MURALT, 
Dr. en th. (Lu le 7 mai 1852.) 

Ce n’cst que vers l’an 990 que l'on trouve la première 
notice positive au sujet de ce monastère, bâti au milieu des 
flots inhospitaliers du Ladoga, qui ressemble par-là au Pont- 
Euxin, appartenant par moitié à la Russie, comme ce lac, 
il y a encore 150 ans, était partagé entre le dit empire et 
la Suède. A la date indiquée plus haut on rencontre déjà 
un hégumène Théodùle , qui baptisa Abraham de Rostov, 
d’après la biographie de ce Saint. — 11 n'est plus question 
de ce monastère que lors de la conquête de la Carélie par 
les Suédois. Les reliques des Saints de l'endroit, qui étaient 
déjà alors S. Serge et S. Germain, furent transportées à 
Novgorod chez l'archevêque Jean, installé en 1110 selon la 
chronique de cette ville, copie de S. - Sophie , mais rapportées 
en 1 170 '). 

1) Selon tes traditions rapportées par M. Mouraviev dans ses pèle- 
rinages aux lieux saints de la Russie (IlyTeruecTaie m cbstuvi, ira- 
CTsm.), S. Serge «élève des apôtres du temps de S. Olga», c’est-A-dire 
des premiers prêtres venus en Russie, alla avec des gens de Novgorod 
baptiser les païens de cette contréo, dont l'un était .Slang, Germain 
(Scandinave) et qui fut nommé plus tard S. Germain. Les voyages anté- 
rieurs de missionnaires grecs, entrepris par toute la Rassie actuelle, 
jusqu’au Ladoga, et pas seulement à Cherson comme celui de 875, sont 
peu probables, vu les difficultés de ce chemin notées par les annales 
de S.-Bortin, en 839, comme par Adam de Brème, De situ Daniae p> 58. 
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ne sait pas, si les ossements trouvés près du cimetière ap- 
partiennent à c es derniers ou à des Russes. 

Ce n'est qu'en 1717 que le monastère fut rétabli par 
ordre de Pierre-le-Grand , qui y envoya des moines de S. 
Cyrille, à Biéloséro 9 ). Une inscription tumulaire nomme un 
hégumene Innocent, décédé en 1762. Pourtant il ne se trouva 
ici, en 1785, que deux ecclésiastiques avec l’hégumène 
Ephraïm, dans une église de bois, lorsque le métropolitain 
Gabriel, sur le conseil de son ccllerier octogénaire, nommé 
Théopbane, y appela l'hermite Nazaire, du désert de Sarov. 
A celui-ci succéda un autre Innocent, mort le 22 septembre 
1828, après 19 ans de ministère, puis Jonathan, Barlaam*) 
et enfin Jean Damascène , l'hégumène actuel , qui avait été 
anachorète non loin de l'ermitage (skitc, d'après les cellules du 
désert de Scélé en Egypte) 3 4 5 ), nouvellement construit à l'ouest 
du monastère en l'honneur de tous les saints, mais qui date 
de Nazaire. On voit encore à l’est du monastère trois ca- 
banes abandonnées, habitées jadis par des anachorètes, dont 
le premier avait nom Pbilarète, le troisième Séraphim, dé- 
cédé le 2 août 1850; le second, Nicolas, vivait dans une 
hutte longue de 7 à 8 pieds, avec une porte de 4 pieds de 
hauteur. Il y mourut en 1823, d'après l'inscription de son 
tombeau qui se trouve tout auprès. C'est par cette porte 

3) C’est par- là qu'il faudrait chercher l’original de l'Oukaz par le- 
quel le monastère fut rétabli, comme celui de Konovets le fut par un 
autre Oukaz, du 6 mai 1718, publié par Ozérelskovsky, dans son 
Voyage imprimé en russe. S. P. 1792. iu-8vo. 

4) Voir les inscriptions (umulaires de l'endroit. 

5> C'est celui que les anciens nomment Nitrique à cause du nitrum 
qu'on y trouvait. C'est là que Tattam a découvert l’extrait syriaque 
des Epitres de S. Ignace, enfoui dans un raveau d'un des monastères 
de S.-Macaire. Celle région Nitrique était au N. O. de Memphis, entre 
le 30. et le ,'llènie degré de latitude. S Ira bon XVII. 1 'Yttip ®i Mu- 
pcpçc wî — vopo; NiTpttirrqc; Pline IV. 9; Socrate H. E. IV. 23: cttXij- 
ptoîïi to tvjc NirpCa; opoç xai TC ry ; ÜXTTC(,>; ex TO'J TTÀT-^ouç twv 
pova^ûv, Sozoniène 1. 14:xpoç pxor.pjîpt'av tt;ç Mapetag Àip-vre xata- 
Xajîtüv fpr;pov tc TT rv, àjiçi rijv oxt]tt,v xat to xxXsupevov Ty; Nyrpiae 
opec (’Apoûc). D’après le ch. 13 il y avait des moines, disciples de 9. 
Antoine, en Egypte, en Libye, en Palestine, en Syrie et en Arabie. 
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si étroite que l’Empereur Alexandre entra le 10 août 1810, 
pour jouir de la conversation de l'ermite. Cette date est 
marquée sur une colonne , qui se trouve devant l’église 
principale du monastère, de même que les dates de la vi- 
site du métropolitain Michel, le 17 mai 1810, de Son A. I. 
le Grand-Duc Constantin, le H mai 1844-, et du métro- 
politain Nicanor, le 16 août 1850. 


Mais arrivés à ce terme, nous nous demandons d'où vient 
le nom de ce S. Saba de la Russie septentrionale, jeté comme 
une station de missionnaires au milieu de la population fin- 
noise des côtes du Ladoga? Ce n’est pas de Biléam fils de 
Béor, dont le nom dans la Bible grecque est BaXaà.p.( Nombres 
XXII. 5 — XXIV. 25, Deut. XXIII. 4, 5, Jos. XXIV. 9, 
Neh. XIII. 2 , Micha VI. 5) , qui fut obligé de bénir les 
Israélites et fut tué par ceux-ci (Nombres XXXI. 8, 10, 
Jos. XIII. 22). Ce même faux prophète est aussi nommé 
dans le N. T. comme aimant le gain de l'iniquité et parlant 
pour de l’argent (2. Pierre II. 15, Jud. 11), enseignant A 
manger des animaux sacrifiés aux idoles et à se livrer A 
la débauche (Apoc II. 14), d’où vient le nom de Biléamites. 

On pourrait plutôt penser A la ville de Bilhan (BaXaàv 
citée 1 Chr. VII. 10, ou bien A Balaam, capitale des Uuns 
Cidarites, entre la Perse et l’Ibérie, vers l’an 472, nommés 
par Priscus dans son histoire Byzantine (ch. 22), ou A Ba- 
lai, Hun au service de Bélisaire en Afrique (d’après Pro- 
copc I. 11). 

Mais une indication bien plus positive et plus rapprochée 
nous est donnée par l’avant-dernier hégumène, qui portait 
le nom de Barlaam , et qui regardait l’histoire de l’ermite 
Barlaam et de la conversion du prince Josaphat, en Orient, 
opérée par lui, comme son modèle; ce saint, disait-il, était 
son précurseur ou son ange, d’après Mouraviev, auquel il 
raconta toute cette légende. Nous-méme, avons trouvé chez 
l'hégumène actuel, nommé d’après l'auteur supposé de celle 
histoire, une traduction slavonnc de ladite légende. Le 
premier chapitre de cette version, imprimée in-fol., à Mos- 
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cou, en tl»8l, Indielion 14, commence avec le passage de 
l'Epitre aux Humain* Vill. H. et le dernier ou 40ènie cha- 
pitre finit avec les nu' mes paroles qui se trouvent dans l'o- 
riginal grec, publié par Boissonadc, à Paris, 1832, Svo. 

Dans cette légende le S. ermite habite les endroits dé- 
serts du Sc'noar 6 ), qui touchent aux montagnes de la Perse. 

C’est le Sinéar, nom biblique de la Mésopotamie, ou Sénaar 
chez les traducteurs grecs (Gen. X. 10. Sennaar Dan. I. 2), 
et non pas le pays autour de la ville de Sennaar, situé au 
lie degré de latitude, sur le Nil occidental, au pied des « 

Alpes de l'Abyssinie, comme on l'a supposé d'après l'intro- 
duction (p. 5), où il est dit que Barlaam vécut du temps, 
et non pas à l'endroit, où les premiers monastères furent 
fondés dans les déserts de l'Egypte, et que leur renommée 
s’étendit jusque dans les Indes. C'est ce qui arriva depuis 
S. Paul de Thèbes, 250 — 310, S. Antoine, 251 — 357, 

Ammonius. mort en 357, Pacbomius, f 348, Macaire I. 300 
— 301 et Macaire H, -f 404, dont aucun n’alla pins loin 
que les cataractes de Syènc D’ailleurs le nom de Sennaar 
sur le Nil ne se trouve chez aucun auteur ancien, pas même 
chez Nonnose, dans son rapport sur sa légation en Abbes- 
sinie, où il remonta le Nil jusqu'à Auxum. Enfin la légende 
dit que le roi indien Abenner fit instruire son fils dans 
toute la science des Ethiopiens et des Persans (p. 21») et 
dans l'astrologie des Cbaldéens (p. 19), et il y est plusieurs 
fois question de Mages . précisément comme en Perse, du , 
temps des Saçsanidcs. En tout cas il n'y a aucune trace de 
la domination musulmane, qu'on devrait reconnaître dans un 
écrit de S. Jean Damascène. Cet auteur, qui mourut au mo- 
nastère de S.-Saba, vers 700, surnommé Cbrvsorrhoès, le 
fleuve d'pr, à cause de son éloquence, fut banni de l'empire 

6) p. 36: iv ri) ravepr]n« rij; üesaatptTtdoc yt;î — Èx rrjç rjiteipou 
rpsaEYYÎÏî* toï< cpfotp flEpooïo;. Comparez Malalas d'Antioche 434, 

10 et Procope P. I. 19 sur les Indien* ou Arabes limitrophes de la 
Mésopotamie. I.es noms des personnages figurant dans ta légende étant 
tous Syriens, (d'après Schubert, Wiener Jahrbiicher LXII. 51), on est 
forcé de supposer la localité de celle histoire dans un pays plus voisin 
de ta Syrie que ne to serait le Sennaar actuel. 
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grec par les iconoclastes, comme le plus fervent défenseur 
de l'adoration des images, p. ex. dans ses 3 discours pour 
les images , conservés dans ses oeuvres. 11 serait donc i 
présumer, si la légende de llarlaam eût été écrite par ce 
S. Jean, qu'on y verrait souvent mentionné le culte des images; 
mais il n’en est question nulle part , et même dans la 
description d'une église fondée par Joasaph, selon les conseils 
du S. ermite, on ne parle que d'une croix, érigée comme 
objet d'adoration. Ces deux raisons nous font douter que 
la légende doive être attribuée à J. Damascènc; elle aura 
été trouvée au dit monastère, ce qui peut avoir donné lieu 
d'en faire honneur à ce célébré écrivain, qui y est enterré. 

La légende distingue expressément l'ermite Barlaam de 
• l'ancien Balaain» (p. I‘.>, 3t>), ainsi que du saint Barlaaui 
fété à Antioche comme martyr, ayant tenu ses mains au- 
dessus d’un brasier, comme autrefois Mucius Scévola, sans 
renier la foi (voir S Basile le Grand, homélie 17 et S. Jean 
Chrysostome, II. fi8l,229C); l'ermite au contraire mourut 
d'une mort naturelle (p. 358). L'on trouve une porte de 
Barlaam, à Edesse, mentionnée par l’rocope (P. II. 27), ainsi 
nommée en l’honneur d'un de ces deux saints, en tout cas 
antérieurs au 7ème siècle. 

La légende grecque, recueillie dans cette langue sur des 
traditions orales, comme il est dit expressément à la Gn de 
l’ouvrage , et non pas traduite d'une autre langue , sc re- 
trouve dans une quantité de versions, d abord dans une tra- 
duction latine de Georges de Trébisonde , reproduite dans 
le poème de Rodolphe d'Ems, vers 1223, composé sur la 
demande de l’abbé de Cappel, près de Zurich, et dans deux 
autres poèmes, l'un du 12 ’) l'autre du H. s.*), en ancien 
allemand. C'est aussi l'époque assignée au poème de Kong 
Haakon Sverreson, publié ;1 Christiania en 1851. Une série 

f • .*$&'- 

7) D’on éréque Otton; roir Diffenbach, ftlitlheilungen, Giessen, 1836, 
et Pfeiffer, Leipsic 1843. II y a un JUS. de la version latine à la biblio- 
thèque I. P. sous le numéro Lat. Q. v. 1, 136. 

8) Pfeiffer, danf le journal de Haupt, et Rückert, dans le Liederbuch 
de Wackernagel II, 1544. 
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